
Les vraies causes
de la crise allemande

LA SITUATION POLITIQUE

Les Allemands se donnent beaucoup de peine
pour persuader au monde qu 'ils sont en . pleine
crise d'évolution démocratique . En réalité, la
crise qu 'ils traversent a bien d'autres causes
que le désir de réaliser des réformes.

La crise allemande est due à l'échec de la
guerre sous-marine. — Le 31 j anvier, en annon-
çant la guerre sous-marine à outrance, le chan-
celier disait à la commission principale du
Reichstag :
. L'état-major général de la marine et la flotte de
haute mer ont la ferme conviction, fondée pratique-
ment sur l'expérience des croisières sous-marines, que
par cette arme l'Angleterre sera amenée à faire la
paix.

L'amirauté avait même fixé le délai dans le-
quel sa prédiction devait s'accomplir. Le chef du
parti! conservateur, M. von Héydebrand, disait
encore à Strebnitz vers le commencement de
ju in :

Comme j'avais récemment l'occasion de causer avec
un amiral, de lui ai demandé s'il sera vraiment pos-
sible que la guerre se termine par une victoire com-
plète pour nous et s'il croit vraiment que nous y
réussirons avec notre guerre sous-marine. Il m'a ré-
pondu : « Nous espérons, ou plutôt nous sommes con-
vaincus que dans deux mois au plus l'état des An-
glais sera tel que l'Angleterre sera à bout. »

Voilà l'espérance qu on a entretenue en Alle-
magne, depuis le mois de février j usqu'au mois
dernier, en reportant l'échéance de semaine en
semaine. L'heure vient où l'on ne peut plus re-
porter.

La crise allemande est due à l'off ensive
russe. — Quand M. Goutchkof a abandonné en
Russie le ministère âe la guerre, la « Gazette de
Francfort » a écrit en tête de sa première page:

« La retraite de Goutchkof est un symptôme frap-
pant de la fermentation et du chaos dont la Bussie
semble se rapprocher davantage chaque semaine. Ces
signes incontestables d'une volonté de guerre qui s'é-
vanouit nous ouvrent la perspective d'une paix qui
n'est pas très éloignée. *>

Ces lignes ont paru le 15 mal Moins de deux
mois ont passé, et au lieu de la paix promise
le public allemand1 voit s'avancer l'offensive
Broussilof.

La crise allemande est due à l'intervention
des Etats-Unis. — Le maréchal von Hinden-
burg, consulté sur les risques que pourrait en-
traîner la guerre sous-marine à outrance, a ré-
pondu par ces mots que le chancelier a cités
textuellement le 31 j anvier :

La situation militaire, dans son ensemble, permet de
prendre sur nous toutes les conséquences que la guer-
re sous-marine, pratiquée sans restrictions, pourrait
entraîner après elle.

Ces conséquences, des auj ourdhui, se mani-
festent ainsi : saisie des navires allemands aux
Etats-Unis, rupture avec 1© Brésil et avec la
Chine, ravitaillemen t accéléré des alliés, en ma-
tériel, crédit et vivres, effondrement du change
allemand, coopération des destroyers améri-
cains pour la chasse aux sous-marins, arrivée
de troupes américaines en France. Quant aux
conséquences futures, elles paraissent incalcu-
lables. Les Allemands se demandent s'il était
sage de prendre tout cela sur eux.

La crise allemande est due à la disette. —
Le 19 avril, on pui3liait.,à Berlin les déclarations
suivantes d*, .« dictateus alimentaire » von Ba-
tocki :

Pendant la quinzaine prochaine, les livraisons quo-
tidiennes de pommes de terre seront' portées à 3000
wagons, afin de créer des réserves dans toutes les
villes. Le stock total est suffisant pour tenir jusqu'au
moment où les pommes de terre nouvelles arrive-
ront sur le marché.

Le 7 juillet, on publiait à Berlin un avis offi-
ciel de la municipalité, commençant ainsi-:

Pendant la semaine dn 9 an 15 juillet 1917, il sera
permis de livrer et de faire livrer, en échange des
deux coupons blancs 63-e de la carte de pommes de
terre, une quantité égale à nne demi-livre par coupon,
ce qui représente par conséqpent une livre au maxi-
mum.

Quiconque ne parviendra même pas, ju squ'au ven-
dredi 13 juillet 1917 inclusivement , à obtenir une
livre de pommes de terre, aura le droit de se faire
délivrer de la même façon, en échange de chacun
des deux coupons blancs, 100 grammes d'articles de
boulangerie, ce qui représente en tout 200 grammes
d'articles de boulangerie.

Une livre de pommes de terre par semaine,
ou à défaut deux cents grammes d'« articles
de boulangerie », donc voilà ce que M. von Ba-
tocki considérait comme « suffisant pour tenir»?
Il est vrai que la saison des fruits est arrivée
dans l'intervalle; mais M. von Tilly, chef de
l'office compétent, a décidé par une ordonnance
du 30 j uin qu 'il est interdit de délivrer à une
même personne plus de deux livres de " fruits
par j our. s

La crise allemande est due à l'échec de Stock-

holm. — Le « Vorwaerts », organe de la So-
zialdemokratie maj oritaire , écrivait le 30 mai
en apprenant que le conseil national des socia-
listes français avait décidé d'envoyer des délé-
gués à Stockholm : ¦ ¦ - ¦ '

Le ler juin , M. Bibot, le président du conseil, doit
être interpellé à la Chambre sur la position qu'il
prend à propos de Stockholm. Il va se trouver dans
une situation extrêmement ,difficile, et le débat pro-
met d'être extrêmeihent intéressant.

Lea termes de la décision prise n'indiquent pas
clairement si les Français veulent négocier directe-
ment avec les Allemands. Mais, en fin de compte,
ce n'est la qu 'une question de forme...

Et le « Vorwaerts », tout en rappelant qu '« il
subsiste encore de très sérieuses divergences
d'opinion entre Allemands et Français », expri-
mait l'espoir qu'on trouverait un arrangement
« grâce à l'habileté des négociateurs neutres, qui
est au-dessus de tout éloge, renforcée par la
pression de la volonté internationale die paix ».
Le j ournal de la Sozialdemokratie ne trouvait
pas un mot pour revendiquer à cette occasion
des réformes démocratiques.

Le 24 juin, dans le même « Vorwaerts », M.
Scheridemann, qui' rentrait déç.. de Stockholm,
expliquait qu 'on ne peut décidément pas faire* ia
paix sans faire des réformes :

Cest à Stockholm seulement que l'idée, dont j'avais
déjà conscience auparavant, est devenue chez mèi
une conviction inébranlable. Les choses ne marche-
ront pas sans une transformation profondément dé-
mocratique de l'Allemagne. . :

Plus on agira vite et d'une manière impressionnan-
te, plus on aura des chances d'arracher aux adver-
saires l'arme morale la plus dangereuse dont ils dis-
posent...

Ainsi l'Allemagne a éprouvé des déceptions
multiples, directement ou indirectement produi-
tes par des fautes qu 'elle ne veut par recon-
naître. La crise actuelle, c'est l'effort qu'elle
fait pour rétablir ; ses mauvaises affaires sans
se repentir de ses mauvaises actions. Le pré-
tendu désir de réformes libérales n'y est pour
rien — ou du moins pas pour grapd'chose.

Les munitions sur ie front
LETTRE DE PARIS
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Paris, le 12 j uillet.
On disait communément, l'an dernier ,que sur

le f ront f rançais, les j ours où l'on ne se battait
pas, on consommait 30,000 proj ectiles.̂ Ces
chiff res auront sans doute augmenté depuis.

D 'autre p art, l'été dernier, au cours de la ba-
taille de la Somme, l'armée britannique consom-
ma, p endant p lusieurs j ours de suite, j usqu'à
500,000 obus quotidiennement.

Où s'accumulent, à proximité du f ront, ces
énormes stocks de p roj ectiles ? Comment s'ef -
f ectue le ravitaillement en munitions de nos bat-
teries d'artillerie lourde et légère ?

Au début de la guerre, les munitions de 75,
celles que l'on consomme en p lus grande quan-
tité, étaient expéd iées du p arc du corps d'armée
à la gare tête d'étap es de guerre; de lam elles
étaient acheminées sur le f ront par des voitures
attelées de chevaux. Ce mode d'acheminement
laissait beaucoup à désirer au point de vue de
la rap idité. Aussi a-t-on p révu des moyens de
transp ort p lus accélérés, cap ables de donner
satisf action aux besoins, touj ours croissants, de
l'artillerie p articip ant aux attaques.

D'intéressantes indications nous sont données
â ce suj et dans un des derniers numéros de
l'« Illustration ». Nous y voy ons, p ar exemple ,
qu'en j uillet-octobre 1916, le « p ilonnement » des
lignes allemandes n'a p u être obtenu que grâce
à une véritable débauche de munitions. Nous
p arlions tout à l'heure d'une moyenne de 500,000
obus p ar j our, sur le f ront anglais; or à p lu-
sieurs reprises, nous avons tiré sans interrup -
tion j usqu'à 630,000 obus de 75 sur un espa ce
de moins de 20 km. Cette consommation cor-
resp ond à un tonnage d'environ 7000 tonnes et
nécessite l'emp loi d'environ 400 wagons. Re-
marquez, au surp lus, que le tonnage des muni-
tions d'artillerie de camp agne n'est qu'une p e-
tite p artie du tonnage total des munitions.

Ces obus nécessitent un emballage sp écial,
car ils doivent être d'une p rop reté p arf aite, af in
d'éviter autant que p ossible l encrassement et
l'usure des canons. De même, les douilles doi-
vent être soigneusement emballées af in de n'ê-
tre ni déf ormées ni desserties. Pour f aire voya -
ger les cartouches de 75, des caisses sp éciales
ont été construites, dont chacune, contenant 9
cartouches, pèse environ 100 kilos et constitue
l'unité de transp ort. On n'en pe ut p as p lacer
bien des quantités dans un wagon. Il en f aut
d'autre p art p lacer â p roximité de chaque bat-
terie une grosse avance. Il f aut, en un mot, dis-
p oser sur p lace d'immenses réservoirs de pro-
j ectiles où l'on p uisera à volonté selon les be-
soins immédiats et p arf ois p rolongés de la ba-
taille. C'est ainsi qu'il existe des dép ôts de mu-
nitions aup rès des p ièces d'abord et aussi à
p roximité, en de vastes esp aces où est établi un
entrep ôt p rovisoire, alimenté par des camions
automobiles df un tonnage p uissant.

Le dép ôt d app rovisi onnement 'du corps d'ar-
mée doit contenir des munitions en quantité
suff isante p our satisf aire au demandes des uni-
tés engagées et pour f aire f ace aux besoins,
alors même que p ar suite d'une interrup tion mo-
mentanée de la circulation à l'arrière le dép ôt
serait pendan t quelques j ours sans pouvoir lui-
même se réapp rovisionner.

Il f au t ,  de p lus, que le dépôt ne sp tt p as ex-
p osé, autant que p ossible, aux bombardements,
car l'exp losion emp êche l'artillerie qu'il ravi-
taille de remp lir son rôle et se traduit toujours
p ar des p ertes considérables en hommes, en
matériel, en argent. Et cep endant, le dépôt doit
être à une très f aible distance de la ligne moyen-
ne, de p osition des batteries, af in de réduire au
minimum le traj et que doivent suivre les camions
de ravitaillement. Enf in, des abris de bombar-
dement doivent p ermettre de loger le personnel
p ermanent, off rir un abri momentané au p erson-
nel de passage et sauvegarder les munitions dé-
licates ou particulièrement coûteuses et pe u vo-
lumineuses.

Un dép ôt de munitions s'étend sur 15 à 20
hectares; les tas de projectiles sont, en ef f e t ,
très distants les uns des autres, af in d'éviter
qu'un accident survenant à l'un d'eux ne f asse,
p ar sy mp athie, sauter tout le dép ôt.

On choisit à son gré une prairie ou un bois.
Des équip es de travailleurs s'abattent sur les
lieux et ont vite f ait de les aménager. L'artille-
rie installe les plate-f ormes nécessaires p our
la p ose des voies de Decauville, qui circulent
dans tout le dépôt; d'autres unités creusent les
abris, créent les routes, déf richent les pistes.

Les abris sont couverts de tôles ondulées
qui, p ar assemblage, f orment voûte.

Au moment des attaques, trains et camions
arrivent sans interruption, de nuit et de jour, au
dépôt, app ortant des caisses d'obus, cependant
que les caissons d'artillerie viennent p rendre
les munitions pour alimenter, les batteries.

Le travail s'eff ectue avec ordre et rapidité,
en dépi t d'une aff luence et d'un va-et-vient in-
cessant.

Des disp ositions sont prises p our cacher aux
avions ennemis l'amoncellement des munitions;
le camouf lage du p arc '. est devenu la grande
préoccup ation. Il f aut, autant que p ossible, con-
server le même aspect au pays age, quelles que
soient les transf ormations qu'il a subies. Lors-
que les p roj ectiles ont été déballés et posés par
catégories sur des caisses f ormant socle, qui
les isolent du sol, les diff érents lots sont ca-
mouf lés, déguisés, maquillés avec soin.

Durant les beaux jours, aj oute le correspon-
dant auquel nous emp runtons ces renseigne-
ments, le travail est f acile dans un dépôt. Mais
lorsque la pluie détremp e le sol, le p assage des
voitures et le séj our des chevaux dans ces p arcs
les transf orment en véritables marécages. Des
irrigations, des travaux d'assainissement, desp onts, des passages doivent être établis. Com-
me on le voit, c'est p ar un travail incessan t et
p atient, continuellement ref ait, que nos poilus
assurent la déf ense victorieuse, de notre terri-
toire. Admirons leurs eff orts héroïques et pro-
digieux !

Georges ROCHER.

Les AEBemaftds sur l'Yser
Au suj et du succès allemand des Dunes, le

colonel Repington écrit dans le « Times » :
«La guerre est une aff aire de surprise, et

dans une guère du genre de la guerre actuelle, il
ne faut pas prendre trop au tragique un petit
succès de l'ennemi.- Nous n'avions remplacé les
Français dans la région des Dunes, au nc>rd de
Nieuport , qu 'à une date récente, et nos hommes
forcément étaient moins familiarisés avec les
caractéristiques de ce secteur qu'avec celles des
secteurs qu 'ils ont longtemps occupés.

En temps ordinaire, le secteur des Dunes est
assez facile à tenir. Mais mardi , dernier , une vio-
lente bourrasque soufflait sur la mer et il faut
supposer que l'appui naval était pour le moment
absent. Nos troupes défendant le secteur des
Dunes se trouvèrent donc livrées à leurs pro-
pres ressources lorsque l'ennemi, après un bom-
bardement de vingt-quatre heures,, non seule-
ment bouleversa les travaux de défense, mais
rompit les ponts sur l'Yser et probablement
aussi sur le ruisseau de Lombaertzyde. Nous
avons touj ours reconnu qu'une armée qui fait les
préparatifs nécessaires peut s'emparer pour un
instant de n'importe quel système de tranchées
avancées. L'ennemi, en face de nous, sur la. côte
belge, était dans une position particulièrement
favorable pour . exécuter un coup de main . dé
cette natur e, à cause de la. puissance formida-
ble de ses batteries; côtières. Ces batteries s'é-
tendent tout le long des dunes ou sur tout autre
obj ectif en peu de temps.

L'échec de l'ennemi, plus au sud , vers Lom-
baertzyde, après un succès prélimin aire, semble
montrer que l'incident est de peu d'importance.
Un détachement allemand situé entre les trou-
pes britanniques au sud et la mer au nord , n'est
sûrement pas dans une position très enviable.
Depuis quelque temps, l'ennemi se montrait in-
quiet au suj et du front de l'Yser. U avait fré-

quemment proclamé dans la presse allemande neu-
tre intention d'attaquer en ce point ; il était donc
naturel qu 'il cherchât à s'assurer de plus près de
ce que faisaient nos troupes , de s'emparer de la
rive droite de l'Yser près de son embouchure,
si c'était possible.»

L'heure du destin
pour l'Allemagne

Sous ce titre, la « National Zeitung », de Bâ-
le, du 10 j uillet , publie une étude intéressante sur
la situation intérieure de l'Allemagne.

Cet article démontre que la crise actuelle est
plus grave que ne veulent le laisser voir les di-
vers communiqués officiels par lesquels on ten-
te de cacher au peuple allemand la 'réalité.

« Dans le flot de fausses nouvelles qu 'apporte
le télégraphe, il faut distinguer et relever, comme
symptôme de l'état d'esprit régnant, la deman-
de du socialiste francfortoi s Quarck qui voudrait
que le Reichstag siège d'une façon ininterrom-
pue j usqu 'à ce que la question constitutionnelle
soit tranchée. « Session ininterrompue »r c'est là
le langage de l'Assemblée Nationale française
du temps de Mirabeau , de la Douma russe sous
Nicolas II ! Cette exigence est compréhensible.
Si le Reichstag veut être une force gouvernante
il ne faut pas qu 'il puisse être mis de côté pan
n'importe quel ordre du j our d'aj ournement. '»

La « National Zeitung » constate que la guerre
sous-marine est loin d'avoir produit l'effet rapi-
de que l'on avait annoncé :

« Si elle pouvait atteindre son but ce ne se-
rait qu'avec du temps, des années, et jusque la
l'Angleterre aurait bien.trouvé le moyen de sa
ravitailler par elle-même. Et certainement l'Alle-
magne ne peut plus attendr e des années. L'Al-
lemagne doit comprendre qu'elle ne peut plus
rien par la violence et qu'elle doit chercher la1
voie d'une entente. La création de la souverai-
neté populaire n'est plus seulement une ques-
tion de politique intérieure allemande. Elle est
une condition de la paix. Scheidemann a rappor-
té cette notion de Stockholm et Erzberger l'a
comprise aussi.
, L'Allemagne ne peut pas contraindre l'En-

tente à la paix ; seule l'Allemagne pourrait peut-
être avoir des vues sur une paix prochaine et
digne. ' »

Ce « peut-être » est assez significatif...
Si l'Allemagne ne comprenait pas que la re-

connaissance du droit des peuples est une de?
nécessités de la démocratie , c'est sa caste mili-
taire qui devrait en prendre la responsabilité.
L'Allemagne doit maintenant choisir. L'heure du
destin a sonné pour elle.

Un démenti — Les rapports austro-
allemands

Ce centre allemand fait démentir la nouvelle
annoncée par la « Gazette de Voss », d'après
laquelle ce parti aurait envoyé une lettre du
chancelier qui aurait eu quelque influence sur
la crise actuelle.

Tous ces événements politiques viennent H©
j eter une lumière étrange sur les rapports aus-
tro-allemands. C'est ainsi qu'au Reichstag, il
ne fut question que d'un télégramme du gou-
vernement de Vienne qui réclamait le maintien
du chancelier, en aj outant que sa retraite au-
rai t des conséquences désastreuses. Dans les
couloirs du Reichstag, on se racontait que pour
raffermir sa situation, le chancelier s'était lui-
même fai t adresser cette dépêche.

Le « Lokalanzeiger » affirme que cette dépê-
che existé, en effet. A cette occasion , cette feuille
officieuse se livre à une charge à, fond contre
l'Autriche, à laquelle elle reproche violemment
de s'immiscer dans des questions qui ne la re-
garden t pas. « Que dirait-on en Autriche, aj ou-
te-t-elle , si nous avions essayé d'exercer quel-
que influence sur la politique intérieure autri-
chienne ? »

La « Gazette des Ardennes », encore plus pas-
sionnément antianglaise qu 'antifrançaise. écrit,pour tenter d'affaiblir les légitimes espérances
que fait naître au cœur des habitants des pays
envahis la coopération américaine :

« Si auj ourd'hui déj à la pénurie de tonnage
est un souci vital pour l'Angleterre, commentpeut-on croire qu 'au train dont marche. la guer-
re sous-marine, l'Entente disposera encore, l'étéporchain, des quatre millions de tonnes qui se-raient nécessaires pour transporter en Europeune armée de 500,000 hommes seulement, avec-son matériel nécessaire ?

Il suffit de poser cette question pour se ren-dre compte que tout le bruit qui se fait actuelle-ment autour de l'« aide américaine » est un nou-veau « bluf f » anglais, qui tend à faire accepte»au peuple français les nouveaux sacrifices quele seigneur et maître d' outre-Manche entend luiimposer. »

Ea propagande allemande
en pays envahi
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"a0?1 GHEVAL-BLANG
16, Eue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tous les T^nndis soii-s
dès 7 heures 10503

Se recommande, Albci't Feuz.

Brasserie
de la Serre

au 1er étage -
Tous les Lundis

dé» 7 >/ , heure» 10508

à la mode de Caen
Se recoin., Vva Q. Laubgoher

AUX DAMES!
Faites disparaître , ffis^
la peau , tous les polis superflus
de votre visage, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousses , rougeurs, ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
ligure. 25815
Reçoit tous les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.

Mme B. Brandi
K. du Puits 17, 2°" étage , droite

Mme L TRAMBELLAND
Sage-femme de Ire Classe

des Facultés de Moutpellier
et Lyon et diplômée de la Ma-
ternité de Genève. Rue de, Neu-
châtel 2 et 16, rue des Alpes.
Tél . 77-13 (près de la gare), Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. - Man spricht deutsch.
H-31-ai-X 11119

Réoolte*a
vous-mâmes les plantes médi-
cinales. Un tableau indica-
teur de consultation instan-
tanée. - Prix 70 centimes et
port chez M. S. Henchoz, Pla-
ce Onauderon 14, LAUSAN-
NE. P. 12751 L. 15009

Vient de paraître
le lOme mille de

Là Cuisine rie guerre
par A. Jolleraud

Professeur de cuisine, à Lausanne
économisant le 150 o/0 sur le prix
d'achat de la vie actuelle. Prix,
fr. 1.50. Se vend à la Librairie
H. Kailiod , rue Léopold-Robert
28, La ' Ghaux-de-Fonds, et chez
l'auteur, à Lausanne. 13196

RENAN
• À. louer, pour le ler octobre un

LOCAL
couvan t être utilisé comme ate-
lier de 15 à 20 ouvriers.

En . plus, un logement de 3
pièces , avec dépendances, remis
complètement à neuf et parquets ,
bien exposé au soleil, eau , gaz ,
électricité installés'' Pour de suite
ou époque à convenir.
.-, S'adresser à M. Jean Koliler,
à l'cii.'in. 14950

Demandez un Prospectus
«aix nouvel

Prix très avantageux
Economie 75 % de gaz et de combustibles

Seul concessionnaire pour les Gaulons de Genève , Vaud , Valais ,
Fribourg, Neuchâtel el le Jura Bernois

Edouard BOILLOT, PESEUX <&****)
tfSBT" On cherche représciitauts actifs et sérieux, à la

Commission.

Comment
préserver nos Confitures

de la moisissure 1
mEn employant le papier parchemin

imprégné de Salicyle
La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée

par l'emploi du papier parchemin salicy ïique. Posez donc sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour but de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujour s frais et fermez
également le récipient avec ce même papier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salicyle en poudre doit être rejeté car mêlé au fruits il
peut par ses proprités chimi ques occasionner des dérange-
ments et même des crampes d'estomac. Et le salicyle fait per-
dre aux fruits leur belle couleur naturelle et leur arôme.

Ce papier parchemin au salicyle est préférable à' tous les
.autres, car . par un emploi soigne, ii vous offre des garanties
sérieuses et protège non seulement les conservés contrô la moi-
sissure mais il leur garde leur jolie couleur et leur arôme
exquis.

En vente en rouleaux de 2 et 4 feuilles :

J L e  

rouleau de 2 feuilles 0.35 
^Le rouleau de 4 feuilles 0.65 (H|

Papeterie COURVOISIER ?Place du Marché ffk
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Nous rappelons à MM. les Docteurs et au public qu 'il n'y aucun
produit équivalent ou remp laçant le oneanv ^iLysoiorm, le seul antinepti que et dé- f f l s S & ^/ p ^ Ztf)sinfectant n'étant lai toxi que,  ni |*"Ç=/V îl/
caustique, et d'une odeur agréable» j Y /?/Ù}vrf  ̂ —'Exigez toujours la marque de fabri que : |0̂ */ ŷ^__^»««tB8SS?8̂Toutes pharmacie»* et drogue- I mmmVtKmmWBSmw9
guéries. Gros : Société suisse d'Antisepsie. Lausanne.

Fabrique importante demande encore plusieurs

Jeunes filles et Jeunes gens
pour être mis au courant de parties faciles de l'horlogerie.
Places stables et bons salaires. — S'adresser . 14966

Fabrique SCHIL.D & Go
Comptoir , ler étage

à Gortaillod
Maison presque neuve, deux

locernents de 8 chambres, cui-
sine, cave et dépendances, jar-
din et arbres fruitiers. Belle
vue. — S'adresser au notaire
Michaud. a Bôle. 14496

On lni| à loir
Ménage sans enfants cher-

che à louer un logement de 2
ou 3 chambres, pour le 31 oc-
tobre. — S'adresser à M. F.
Zehfuss, rue A.-M. Piaget 21.

14757

ATELIER
menuiserie

A remettre , pour cause de mo-
bilisation, avec installation mé-
canique et outillage au complet.
Très bonnes conditions. Clientèle
assurée. — Offre s par écrit , sous
chiffres B. C. 15114, au bureau
de I'IMPARTIAL. 15114

Biliai I lier
de suite ou époque à convenir, de
préférence au rez-de-chaussée et
au centre de la ville, un LOCAL
ou une chambre indépendante, non
meuble , pour réunions. — Adres-
ser offres écrites , sous Initiales
C. S. R. 15265 , au bureau de
I'IMPAHTIAL. 15265

Peseux
A vendre une VILLA, très

bien située, confort moderne.
Prix avantageux. — S'adres-
ser à M. Fritz Calame. entre-
preneur, à CORCELLES.

A louer pour le 31 Octobre 1917
à proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Posté', 100 m2 de lo-
caux industriels, Composés ti'on
rez-de-chaussée et d' un sous-sol
éclairé. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
nitions, serrurerie , gypserie, etc.
On serait disposé à vendre l'im-
meuble dans des conditions avan-
tageuses. 7398

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL

J'achète au plus hauts prix

Chinons mélangés
vieille laiue, dra p neuf. etc.

Jean COLLAY
Téléphone 14.02
15. Itue des Terreaux. 15

REVOLVER
neuf est à enlever de suite . Alé-
sage 30 mm . — S'adresser rué du
Commerce 5. au rez-de-chaussée.

»
i ... . ¦ »

ATTENTION !
PROCHAINEMEN T

Fermeture définitive
du Magasin

D'ici là tout le stock est mis en vente

à des conditions très f avorables.
Nous attirons spécialement l'attention sur notre

rayon de

Bloiu teii
toutes dernières nouveautés de la saison , en soie, lai-
nages , voile, etc. Superbe choix , sur lequel il sera
fait MT* de très bas prix , ainsi que sur les

3"\j Lj3 e>& - 3EtoTD©s
derniers genres, beaux tissus.

Q9* Choix énorme de LINGERIE pour Dames
TOILES extra — Prix très avantageux

Tapis - Rideaux - Stores - Cantonnières
Couvre-lits et Couvertures - Duvets.

DESCENTES DE LIT
Linges éponge Linges de cuisine
Nappes et Serviettes Bazin pour enfourrages

Locaux pour Fabrique d'horfogerie
. - < »

Industriel, chercha à louer , pour fin avril iO!8,
locaux pour 30 à 40 ouvriers . Accep terait propositions de
Propriétaires disposés à transformer rez-de-chaussée et' par-
tici perait aux frais. — Prière de faire offres écrites à Case
Postale 18364. La Chaux-de-Fonds.
H 22808 G "¦¦ r 14401
IUI im M''l n"lll l H |II WI» ll ."¦¦ ! Il W î—W—M^—l I IM I I II I I I— I

À vend re immédiatement environ 1.100 kilos acier en
planches , épaisseur 2 l/g - 4 1/\, au prix de fr. 420.— les
100 kilos. — Adresser demandes sous chiffres R. J. E. 66,
Poste restante , Neuchâtel. '-- . loM8

Chevaux
<***ĵ  

A. vendre plusieurs forts che-
jijjgBf^* vaux de 

trait. — S'adresser Kcu-
^y^~^^S^ ries du Lion d'Or. .

On cherche à acheter Machines à scier (scie circulaire), tours à
centrer et percer , taraudeuses, fraiseuses d'encoches, le tout pour
nièce laiton 10 mm. (Munition). — Adresser offres écrites, sous
chiffres l\ 15S)4 Vf :, à Publicitas S.ÎA.. à. Oicuue. 15178

————————^——•**«»)•—

Grossiste
demande à acheter 15350

Montres
en tous genres. — Joindre par
écrit les prix et qualités, sous
chiffres B. M. *5350, au
bureau de ('IMPARTI AL.

Jeune garçon
trouverait emploi de suite à la

Scierie Nouvelle
15494

pivoteurs-
Zourneurs

pour le grand"~pignon sont
demandés, ainsi qu'une

Employée
pour la sortie et la rentrée
du travail et expéditions.
Places stables et bien rétri-
buées pour personnes capa-
bles. — Adresser offres
écrites, avec références,
sous cbifires P. 2024 N., à
Publicitas S. A., à Boucha*
tel. 15278

¦OfljBFjr HB
actuellement rue Xu ma-Droz
4 a. émaille , Soîtes , lunettes , bra-
celets, bijouterie et toutes pièces
argent , de toutes formes et gran-
deurs. 12384

BROCHURES S ma*.
trations , livrées ranidement. Biea-
Cactùre. Pris modérés.
Imprimerie COUKVOISIE R
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, ~~ 

g 
~

Fatigues etDouieurs
des pieds et des jambes

|a supprimées H
{ par le support-chaussure
i ressort tt â tJcplaccmcnl
9„Supinator." ©j
. M'» ««Met «M |,«»«.»» __

4ch ¦uraMdaUDrit'ut ti-OmWm

m En vente chez ''**-;

f Von Arx &Soder ;
Place Neuve 2
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PAR

L'AUTEUR DE «D O R A  T H O R N E»

Traduit de l'anglais par M"1 E. Dubois

Vous ne l'oublierez pas, Aldewin ?
— Je ne vous oublierai j amais, répondit-il

d'une voix qui tremblait d'émotion.
— Je regrette de mourir si j eune, quand la

vie est si belle , mais si j' étais restée forte et
bien portante , peut-être n'aurais-j e pas su que
j e vous aimais. Vous garderez mes mains dans
•les vôtres j usqu'à l'arrivée du pasteur.

Quand le soleil se couchera demain, je ne se-
rai plus. Tenez ma main ferme , ferme pour, que
je ne meure pas avant qu'il soit ici.

Une terrible prostration suivit : blanche im-
mobile , elle demeurait cramponnée à la main
qui soutenait da sienne. Une heure passa, deux
(heures. La lune se leva, baignan t de s'a-douce
lumière le paysage endormi. On allum a les lam-
pes, et les stores se 'baissèrent pour éloigner la
clart é blanchâtre qui semblait parler de mort.

M. Hyne, le pasteur, était arrivé et s'entrete-
nait avec sir John de l'étrange fantaisie de la
j eune fille. Une fois déj à , dans sa carrière , un
cas semblable s'était présenté , et il approuva les
assistants d'avoir accédé au vœu de la mouran-
te. Il demanda ensuite à Madoline de lui procu-
rer une bague ; elle enleva celle qu 'elle portait ,
un simple anneau d'or massif , et le lui remit. Puis
ils s'approchèrent du lit et Elaine ouvrit les yeux.

— Je «ai*- diNelle. Le moment d« mon maria-

ge est venu ; Madoline , approchez-vous ; père ,
j e suis bien heureuse.

Us la soulevèrent à demi ; Madoline se pen-
cha vers elle et repoussa en arrière la masse
ondoyante de ses cheveux.

— Je suis heureuse , Madoline , répéta-t-elle ,
et Madolin e se détourna dans la crainte de ren-
contrer le regard de son fiancé.
- Les paroles sacramentelles furent prono*ées
et tombèrent comme des gouttes de plomb fondu
sur le cœur de Madoline. Ce n'était que pour
quelques heures ; c'était l'ombre seule de son
amour et de son nom qu 'Aldewin donnait en ce
moment, et cependant elle en ressentait une
torture indicible. Pas une fois, elle ne leva les
yeux vers lui ; le son de sa voix lui révéla seul
ce qu 'il endurait ; cette voix était rauque et bri-
sée,, si différente de l'accent qu 'elle connaissait.
En soulevant Elaine, elle effleura la main de son
fiancé ; elle était plus froide que la mort, et
quand il prononça les mots sacrés qui l'unissaient
à Elaine, des gouttes de sueur moite tombèrent
de son front.

Les lampes proje taien t leur lumière , atténuée;
le vent agitait les roses grimpantes dans l'enca-
drement des fenêtres, la nuit calme et solennelle
enveloppait la terre tandis que s'échangeaient
les paroles qui les rendaient mari et femme.

« Jusqu à ce que la mort vous sépare — ce
ne serait pas long ; quelques heures, une demi-
j ournée, peut-être et tout serait fini.

— Je suis heureuse, dit encore la j eune fille
en retombant sur son oreiller — et le pasteur
s'éloigna rapidement , car la fin semblait proche.

— Madoline , murmura Elaine , vous vous rap-
pelez, je veux mourir ma main dans la sienne ,
et ma tête sur sa poitrine. Dites-le-lui.

Comment Madoline articula-t-elle ces paro-
les ? Le visage -brûlant, les lèvres tremblantes ,
elle aida Aldewin à soulever ce frêl e corps ; elle
dégagea les jolies mains des dentelles qui les

couvraient , repoussa en arrière les cheveux
blonds , et laissa ensemble les deux êtres qui ve-
naient d'être si étrangement unis. De l'autre
côté du lit , sir John , à genoux , tenait les yeux
fixés sur son enfan t, Madoline le rej oignit. Dans
le silence absolu qui suivit,: chacun des bruits
extérieurs se percevait distinctement. Soudain ,
du bois de pins monta un murmure long et doux;
le vent s'éleva puis se tut. Les blanches pau-
pières tremblèrent , les petites mains resserrè-
rent leur étreinte.

— C'est le moment , Aldewin , dit-elle, les ar-
bres bruissent et m'appellent. Entendez-vous
mon nom ?

Mais déj à le silence s'était rétabli.
— Ils ne m'ont pas appelée, dit-elle, je n'ai

pas entendu mon nom.
Et de nouveau du bois de pins le même son

s'éleva pour mourir ensuite dans 'la nuit silen-
cieuse, et la j eune fille répéta une seconde fois
plus haut , qu 'elle n'avait pas entendu son nom.
Alors, elle laissa échapper quelques mots inco-
hérents , effet du délire , et s'assoupit pour se ré-
veiller avec un cri étouffé , mais sans retirer ses
mains, et sans que la tête blonde eût quitté la
poitrine d'Aldewin. -

—- Je vous aime tant , murmura-t-elle , et la
réponse fut un long soupir qui parvint à l'oreille
de Madoline.

Minuit passa : aucun d'eux n'avait fait un mou-
vement. Dans la chambre voisine, la vieille bon-
ne d'Elaine , Barbara , et la diaconesse de Lon-
dres veillaient. Deux heures sonnèrent , la tête
blonde s'alourdit , l'étreinte sembla se relâcher.
Sir John poussa un cri . et les deux gardes ac-
coururent.

— C'est la fin , monsieur, dtti la diaconesse,
tandis que Barbara , avec un cri désespéré, tom-
bait à genoux. Sir John s'approcha de sa fille :
c'était bien la mort qu'on lisait <sur, ce visage

calme et blanc , ces doigts lasses, cette tête in-
clinée.

— Je ne veux pas la déranger , dit sir Alde-
win à la sœur.

Elle avait «emandé de mourir la tête sur sa
poitrine, il ne voulut pas la replacer sur son
oreiller. Le silence se fit plus profond , on sentait
planer la mort.

— Parlez-lui , dit Madoline.
Il se pencha , vers elle.
— Elaine ! dit-il doucement ; elle ne répondit

pas! Elaine ! dit-il plus haut , et les lèvres blan-
ches s'agitèrent légèrement. Elaine ! appela-t-il
pour la troisième fois , et la j eune fille ouvrit les
yeux.

— Vous m'avez rappelée, murmura-t-elle , mon
esprit àllait s'envqler.

La sœur approcha des lèvres une petite cuil-
ler d'argent pleine de gouttes d'un cordial éner-
gique. • • ' . . . .

— Elle était évanoui e, sir John , ce n'est pas
la mort.

— Pas la mort ? cria-t-il , le Ciel soit loué !
— Regardez , reprit la sœur.
Il regarda. Une teinte légèrement rosée en-

vahissait le visage et les lèvres ; l'effrayante
blancheur disparaissait.

— Restez avec moi, Aldewin , murmura-t-elle
d'un ton supplian t. Je suis fatiguée et voudrais
dormir.

Il demeura immobile, la tête de la j eune fille
appuyée contre sa poitrine. Un moment après ,
elle dormai t d'un sommeil profond. La diaco-
nesse s'approcha de nouveau et regarda.

— Je ne voudrais pas vous donner une fausse
espérance, sir John , dit-elle, mais, à mon avis,
les docteurs se sont trompés. Ceci est un signe
de vie — elle indiqua du doigt une légère moiteur
sur le front — un signe de vie, répéta-t-elle. et
non de mort. Votre fille peut se remettre.

CA suivre j

L'AMOUR QUI DEMEURE
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Exigez, pour vos enfants , le vrai

Caramel mou Klaus
le plus sain , le plus nutritif
du sucre, du lait

QV Refusez toutes les imitations et n'acceptez que le véritable

caramel mou à la crème
BgT KLAUS j j  



La crise allemande
La retraite

de M. de Bethmann-Hollweg

Comme l'annonçait une dépêche affichée sa-
medi soir devant nos bureaux, le chancelier de
Bethmann-Hollweg a présenté sa démission à
l'empereur Guillaume II, qui l'a acceptée. s

Son successeur a été désigné en la personne
de M. Michaelis, ancien ministre des finances de
Prusse et sous-secrétaire d'Etat.

Cet événement était attendu. Il est la consé-
quence de l'adoption , par la maj orité de la gran-
de commission du Reichstag (socialistes, centre
et progressistes) d'une motion adoptant le prin-
cipe de la paix sans annexions, ni indemnités.

Voici le texte de cette motion :
Au seuil de la quatrième année de guerre, le

Reichstag déclare ce qui suit :
« De même que le 4 août 1914, le peuple alle-

mand adhère auj ourd'hui encore, à la phrase :
« Nous ne sommes pas poussés par un désir de
conquêtes ; mais c'est pour défendre sa libre in-
dépendance et l'intégrité de son territoire que
l'Allemagne a pris les armes. Tout en repous-
sant l'idée d'agrandissements de territoire opé-
rés par contrainte, le Reichstag recherche une
paix à l'amiable, et aboutissant à la réconcilia-
tion durable des peuples. Des actes de violence
politiques économiques et financiers sont incom-
patibles avec une pareille paix. Le Reichstag
rejette également tous les plans tendan t à un
boycottage et à des interdictions économiques
après la guerre. Seule une paix économique,
avec la liberté des mers, après l'achèvement de
la guerre, permettra aux peuples de vivre en-
semble dans des relations amicales durables.
Guidé par ces considérations et ces obj ectifs , le
Reichstag encouragera activement la création
d'organisations j uridiques internationales.

« Mais, tant que les gouvernements ennemis
-efusent une pareile paix et menacent l'Allema-
gne et ses alliés de conquêtes et de violences,
le peuple allemand est résolu à rester inébran-
lablement uni et à persévérer dans la défense
de ses droits à la vie et au développement , ain-
si que de ceux de ses alliés. Le peuple allemand
sait que , en étant uni, il est invincible. En cela,
le Reichstag se sent d'accord avec les hommes
qui protègent la patrie dans unej utte héroïque.
La gratitude éternelle de tout le peuple leur est

Cette* évolution de la maj orité du Reichstag
--'est pas spontanée. Ce n'est plus un secret pour
personne que l'Allemagne agit sous la pression
de l'Autriche. C'est l'Autriche qui. à bout de for-
ces est éprise d'un très grand désir de patx, a
contraint son Alliée à faire des propositions sur
la base d'une paix sans annexions. Nous croyons
savoir que la diplomatie impériale a déjà fait
des démarches officieuses auprès de personna-
lités importantes de l'Entente. Ces -propositions
prendront d'ici à peo <t* Jours un caractère of-
*cW.

Le gouvernement impérial a jug é que ces pro-
positions gagneraient à être transmises par un
chancelier nouveau, qui n'ait pas une responsa-
bilité trop directe dans les origines du conflit
actuel. Tel est le véritable sens de la crise alle-
mande.

L'opinion de la presse allemande
BERLIN, 15 juillet. — (Wolff.) — Les j our-

naux publient tous des commentaires sur la no-
mination du Dr Michaelis au poste de chancelier
de l'empire et de président dû ministère prus-
sien. Ils relèvent que sa tâche est de maintenir
l'union à l'intéri eur et de la rétablir là où peut-
être elle a été affaiblie. Quant à lai politique ex-
térieure de l'Allemagne, elle ne peut pas varier.
La plupart des j ournaux consacrent au nouveau
chancelier des articles très sympathiques. Ils
sont unanimes à faire ressortir les brillantes ca-
pacités dont il a fait preuve dans ses précéden-
tes fonctions, sa puissance de travail et l'éner-
gie de sa volonté.

Le « Lokal-Anzeîger », la « Galzette de Voss »,
la « Rundschau » et la « Post » sont particulière-
ment chaleureux dans leurs commentaires. Le
« Berliner Tageblatt », par contre, observe une
certaine réserve et attend du Reichstag qu 'il se
montre énergique dans ses revendications.

Le Reichstag, dit le « Berline* Tageblatt », a
maintenan le devoir de demander au nouveau
chancelier comment il entend réaliser son pro-
gramme d'union. On n'a pas demandé son opi-
nion à la représentation populaire. Il appartient
auj ourd'hui à cette dernière de poser elle-mê-
me des questions et de tenir fermement à ce
que les réponses soient conformes aux exigen-
ces de la maj orité et aux besoins des temps ac-
tuels.

BERLIN, 15 juillet. — (Wolff.) — La « Ga-
zette de l'Allemagne du Nord » conclut un long
article fort élogieux consacré au chancelier dé-
missionnaire, en rappelant ses éloquents dis-
tours, son attitude virile, énergique et hon-
nête dans toutes les fonctions qu 'il a remplies,
cherchant touj ours le plus grand bien de la patrie
et la grandeur de l'Allemagne.
M. de Bethmann-Hollweg occupera une grande

place parmi' les hommes d'Etat de la guerre. Les
haines ne lui ont pas été ménagées au dehors
comme à l'intérieur, mais l'histoire jugera. Un
j our viendra où le peuple allemand comprendra
ce que l'ancien chancelier a été pour lui comme
homme privé et comme homme d'Etat, au mi-
lieu des plus dures épreuves.

L'impression à Berne
BERNE, 15 juillet. — Dans les milieux bien

informés de la ville fédérale, on croit savpjki que
c'est à Vienne qu 'a été préparée la chute de M.
de Bethmann-Hollweg, Déj à en mai, avant la
chute du comte Tisza, on envisageait à Vienne la
nécessité pour les empires centraux de se dé-
barrasser de tous les chefs de gouvernement
ayant présidé à la déclaration de guerre, ce qui
apparaissait comme une condition nécessaire' du
succès de toute nouvelle négociation pour la paix.

Certains se demandent si cette nouvelle ma-
nœuvre en faveur de la paix n'aurait pas l'assen-
timent du Saint-Siège.
Les dessous de la crise. — Révélations sensa-

tionnelles
MUNICH, 15 juillet. — Le « Bayrischer Ku-

rier », organe du centre bavarois, fait les cu-
rieuses révélations que voici sur l'origine de la
crise :

«Le 30 juin, M. von Harnack écrivait à sa
nièce, Mme Zeller , fille du conseiller privé von
Thiersch, à Munich, une lettre fort intéressante
relatant une conversation que Harnack avait
eue, peu de j ours auparavant, avec le chancelier
de l'empire. D'après cette lettre, le chancelier
avait, à ce moment déj à, connaissance des gra-
ves événements à venir, et il les a lui-même pré-
parés. Alors déj à, M. de Bethmann-Hollweg ra-
conta à Harnack qu 'il se trouvait le plus près de
gens comme Scheidemann, David et Heine, mais
qu 'il ne pouvait encore se libéier entièrement de
l'influence des conservateurs. Il s'agissait, main-
tenant, de diviser les milieux nationalistes, pour
obtenir la liberté d'agir. Bethmann apercevait le
plus gran d danger chez les hommes qui croient
toujours à une victoire allemande. Dans la meil-
leure éventualité, il ne pourrait y avoir que par-
tie remise... A en juger d'après la date et le su-
j et de l'entretien , M. de Bethmann-Hollweg se-
rait donc celui qui a, en réalité, provoqué les
événements actuels de politique intérieure. De
là, il n'y a pas loin à supposer que l'attaque du
député Erzberger n'a pas eu lieu sans le consen-
tement du chancelier de l'empire.

Les « Dernières nouvelles de Munich », après
avoir pris des renseignements sur cette sensa-
tionnelle lettre, affirment que la missive a été
publiée sans l'assentiment de la destinataire et
que , de plus, elle a été reproduite avec des dé-
formations et des , inexactitudes partielles. Par
contre, ce j ournal munichois apprend que le télé-
gramme de Vienne révélé par le « Lokal Anzei-
ger », et informant le cabinet de Berlin que la
candidature du prince de Bulow ne serait pas
agréée à Vienne, est bel et bien authentique.
Toutefois, il ne provenait pas, comme l'avait dit
le « Lokal Anzeiger », « de sources officielles, au-
tri chiennes, .hongroises ou austro-hongroises »
mais d'une tout autre source.

Dans un autre numéro, le « Bayrische Kurier »
publie le récit suivant dû à la plume d'un parle-
mentaire, des événements qui ont causé la crise :

«Au moment où, d'après les communications
des représentants du gouvernement, iî a fallu
comptes sur. la prpbaoiiité d'une nouvelle cam-

pagne d hiver et d'une prolongation de la guer-
re j usqu'à l'année prochaine, le terrain était prêt
pour une discussion sans équivoque de l'ensem-
ble de la1 situation. En dépit des paroles impé-
riales du 4 août 1914, le gouvernement suivait
touj ours la tactique de renvoyer, après la guerre ,
les vœux tendant à abolir les lois d'exception et
réclamant la réforme électorale en Prusse. Cette
tactique s'est révélée fausse, plus s'accroissaient
les privation» du peuple et les sacrifices qui lui
étaient imposés. Au surplus, les « succès » rem-
portés par le gouvernement impérial, en politi-
que extérieure, n'étaient pas de nature à rehaus-
ser la confiance disparue. De nouvelles matières
inflammables s'accumulèrent au cours des der-
nières semaines : les événements de Suisse, l'af-
faire du courrier de Norvège, la politique- polo-
naise et d'autres affaires similaires. Une étin-
celle devait suffire pour amener l'explosion.

Mercredi, le député Erzberger rappela donc
les données et les assurances des représentants
du gouvernement au début de la guerre sous-
marine aggravée. Les réponses des représentants
du gouvernement, insuffisamment -préparés du
reste, ne furent pas entièrement satisfaisantes.
En outre, le chancelier lui-même n'assista pas
aux séances de la commission', ce qui accrut le
mécontentement; et lorsque, samedi, il daigna
enfin se présenter, la bombe éclata. La vérité
fut criée tantôt à l'un, tantôt, à l'autre des mi-
nistres; on leur fit savoir que l'on n'avait plus
confiance d'ans leurs exposé®, et, finalement, le
chancelier, en personne, dut entendre des paroles
très nettes sur sa politique, sur sa situation vis-
à-vis de la représentation nationale et vis-à-vis
de l'empereur, ainsi que sur la situation de l'em-
pereur vis-à-vis dû peuple et du Reichstag. De
cette manière, les très remunats représentants
des réformes démocratiques surent obtenir un
succès, et il ne resta, finalement, rien d'autre
à faire aux partis moyens que de se j oindre au
flot irrésistible, si l'on ne voulait pas s'exposer
au danger que le mouvement ne s'épanchât dans
des directions pernicieuses et nuisibles à Ta1 pa-
trie. Le conseil de la couronne de lundi dernier
a dû s'Occuper de ces événements. »

Communiqué français de 15 henres
PARIS, 15 juillet. — rA l'a faveur d'un feu rou-

lant de plusieurs heures, les Allemands ont pro-
noncé, dans la soirée d'hier, une puissante atta-
que sur un saillant de notre ligne, à l'ouest de Cer-
ny. Un combat très violent s'est engagé qui du-
ra toute la nuit avec des alternatives d'avance
et de recul. Malgré les" gros effectifs j etés par
l'ennemi dans la lutte et l'emploi intensif de lan-
ce-flammes, les assaillants ont été finalement
rej etés de la tranchée de soutien où ils avaient
pénétré et n'ont pu conserver que des éléments
de première ligne sur un front de 500 mètres
environ. L'activité de l'artillerie a été également
vive dans le secteur de Craonne. En Champa-
gne, après une sérieuse préparation d'artillerie,
nos troupes ont attaqué, à 19 h. 45, les positions
allemandes en deux points du front. Conduite
avec une vigueur exceptionnelle l'attaque a réus-
si à atteindre tous ses obj ectifs.

Au nord-est du Mont Haut et sur les pentes
nord-ouest du Teton, nos soldats y ont fait
preuve d'un admirable entrain - et ont enlevé,
sur une largeur de 800 mètres environ et une
profondeur de 300, les réseaux de tranchées
puissamment organisés de l'ennemi. Les Alle-
mands ont réagi violemment ; leurs contre-at-
taques se sont succédées, en partie de nuit. Tou-
tes ont échoué sous nos feux avec de lourdes
pertes, ou après des-combats corps à corps. Les
positions conquises ont été intégralement main-
tenues. Le chiffre des prisonniers faits au cours
de cette opération s'élève à 350, dont neuf offi-
ciers.

Des rassemblements ennemis destinés à des
relèves ont été pris sous le feu de notre artille-
rie et fortement éprouvés»

Sur la rive gauche de la Meuse, la nuit a été
marquée par des actions d'artillerie très vives ;
dans la région de la cote 304 et du Mort-Hom-
me, nous avons repoussé une attaque ennemie.
Au bois d'Avocourt, grande activité de patrouil-
les. Nous avons fait des prisonniers.

Sur la rive droite, des reconnaissances enne-
mies qui tentaient d'aborder nos lignes à l'extré-
mité est du bois des Caurières ont été disper-
sées par nos feux.

Communiqué anglais
LONDRES, 15 juillet. — 15 h. — Des engage-

ments de patrouilles ont eu lieu cette nuit au
sud-est d'Havrincourt. Nous avons exécuté avec
succès des coups de mains vers Bullecourt et
Gavrelle au sud d'Armentières. Un raid alle-
mand a été repoussé au nord-est d'Armentières.

Communiqué allemand
BERLIN, 15 juillet. — Groupe d'armées du

prince héritier Rupprecht. — En Flandres, le
combat d'artillerie sur la côte, ainsi qu 'entre
Bœsinghe et Wytschaete, a atteint une grande
violence, et s'est continué encore pendant la nuit
près d'Ypres. Près de Lens et sur les deux rives
de la Scarpe, le feu a été violent par intermit-
tence. Des compagnies anglaises, qui s'avan-
çaient près de Gavrelles, à l'est de Croisilles et
près de Bullecourt, ont été repoussés par notre
contre-attaque.

Groupe du prince héritier allemand. — Près
du Chemin-des-Dames, des positions importan-

tes -situées au sud-est de Courtecon Ont été en-
levées à l' ennemi' par une attaque. A-j rès un feu-
concentré d'artillerie et de lance-mines, des
fractions du régiment maréchal Hindenburg et
d'autres régiments de la Prusse orientale-, ainsi
que du bataillon d'assaut n° 7, se sont empa-
rées de la position française sur un front de 1500
mètres sur 300 mètres de profondeur. L'adver-
saire a opposé une résistance acharnée, ce qui a
provoqué des corps à corps opiniâtres. Les ob-
j ectifs de l'attaque ont été atteints partout et
maintenus contre trois fortes contre-attaques.
Les Français ont subi de lourdes pertes en morts
et en blessés. Jusqu 'à présent, plus de 350 pri-
sonniers ont été ramenés. Le butin considérable
n'est pas encore dénombré.

Dans la Champagne occidentale, une attaque
française a été déclanchée hier soir à 9 heures,
après quatre j ours de feu très violent contre nos
positions depuis le sud de Nauroy jusqu'au sud-
est de Moronvilliers. Grâce à la vaillante atti-
tude de notre infanterie, et grâce à la défensive
et à la contre-action de notre artillerie, cette at-
taque opérée par des forces importantes ai été
en général repoussée. Près du Mont-Haut et du
Pœhlberg, après que nous ayons repoussé un
premier assaut, une nouvelle attaque de l'adver-
saire a opéré des brèches locales, où l'on corn-,
battait encore ce matin.

Sur la rive gauche de lai Meuse également, lesi
Français ont attaqué près de la1 cote 304, après
une préparation par un feu en rafale. L'ennemi
n'a réussi! nulle part à atteindre nos tranchées.1
Ses vagues d'assaut se sont brisées' sous nos
feux de destruction et de barrage. Dans la dé-
pression de Vaeherauville, sur la rive orientale!
de la Meuse, l'action de notre artillerie a em-
pêché une attaque ennemie en préparation1.

Groupe d'armées du duc Albrecht. — Aucune
action de combat d'importance particulière. •

lies faits de guerre

Le 14 juillet en France
Les commentaires

PARIS, 15 juillet. — Teus les journaux enregistre»*
le magnifique enthousiasme qmi a marqué la célébra-
tion de la troisième fête nationale depuis la guerre.

« Excelsbir » écrit :
Le peuple sentait merveilleusement la grandeur,

la force, l'énergie et la puissance dont ces homme»,
entourant les drapeaux déchiquetés donnaient l'im-
pression. Il acclamait, la voie étranglée par l'émotion
et le respect.

Le € Journal » :
H n'y eut peut-être jamais dans notre histoire

heure ausi émouvante, aussi lumineuse, aussi rayon»
nante, en attendant celles que nos pressentiments,
nos cœurs, nos forces et les certitudes de notre voi
lonté annoncent.

Le « Petit Parisien > :
L'ennemi sait maintenant la valeur des fausses

nouvelles et des mensonges de ses agents. Il doit corn*
prendre que ceux qui parlaient de lassitude voulaient
seulement témoigner de l'impatience irritée qui ap-
pelait la victoire.

Le « Jetit Journal » :
Les soldats qui participaient au défilé et qui sont

retournés au front, diront demain que le peuple de
Paris, le peuple de France leur a prouvé qu'il ne fai-
sait qu'un avec l'armée et qu'il compte sur elle pour
abattre l'ennemi, sans la défaite duquel aucune paix
réelle n'est possible.

Dans les régions reconquises
PARIS, 15 juillet. — MM. Viviani et Bourgeois,

pour commémorer particulièrement le 14 juillet dans
les régions reconquises, ont porté aux populations
de l'Oise, de la Somme et de l'Aisne, l'assurance de
la sollicitude du gouvernement de la république. Les
ministres ont visité, notamment, Carlepont, Noyon,
Guiscard, Golancourt, Ham, Nesle et Roye.

Les ministres ont évoqué les souffrances des popu-
lations civiles, exaltant la gloire de l'armée natio-
nale, les victoires de la Marne et de Verdun et la
force irrésistible des alliés, tous résolus à abattre
l'autorité des Hohenzollern. Pour cela, il faut tenir
jusqu'à la victoire complète. Les ministres sont rea>«
très dans la soirée à Paris.

Contrôle , licences, tout en ordre pour
bloquer l'Allemagne

Le comité chargé du contrôle dles exportations
iméricaines et investi du pouvoir d'accorder des
icences, s'est réuni pour arrêter sa ligne géné-
rale de conduite et le programme de ses tra-
v aux. M. Hoower, administrateur des vivres , et
M: Redfield, secrétaire d'Etat, ont indiqué à ce
comité la nécessité absolue de surveiller étroi-
tement les neutres et d'interdire que, par leur
intermédiaire , aucune parcelle de vivres ne
puisse arùver en Allemagne. Plusieurs licences
ont été accordées, quelques-unes étaient relati-
ves à des vivres de première nécessité à desti-
nation des pays Scandinaves. Mais, par contre,
le départ de bateaux contenant un chargement
de gâteaux et de nourriture pour le bétai l destiné
au Danemark a été formellement interdit par le
comité.

Les commissaires ont également décidé que
tous les bateaux qui quitteraient l'Amérique à
partir de la date du 14 j uillet, minuit, devraient
également être munis d'une licence pour le char--
bon contenu dans leurs soutes. Cette mesure est
prise afin de mettre un terme aux trop grandes
ixportations de combustibles.

Enfin, les commissaires ont formellement dé-
ridé que tous les pays qui n'utilisent pas toute
!etir flotte marchande ne recevront aucune Ii-
:ence pour charbon, vivres et matières. Cette
iécision vise principalement la . Hollande dont
¦eaucoup de bateaux restent ancrés dans les
)orts par crainte des sous-marins.

Sur la demande du comité, le Département
l'Etat ai donné aux consuls américains de tous
es pays des instructions à l'effet de lui signaler
es navires qui restent inoccupés dans les ports.
Les pays auxquels ces navires appartiennent se
leurter ont au refus formel du comité américain
lui ne leur accordera aucune licence d'embar-
luement.

Suivant une dépêche de Washington au «Cen-
ral News », le ministre des Pays-Bas a dé-
¦laré que la Hollande va1 prochainement laisser
,es navires, prendre la mer et renforcer la raa-
¦ine des Alliés en échange dé certains avantages
ians ses importations alimentaires.

La même dépêche annonce que le bruit court
i Washington que l'embargo américain sera pro-
:hainement étendu au coton.
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Les exportations américaines

PETROGRAD, 15 juillet. — M. Nekrassoff a
adressé aux chefs des différents services des
voies et de la milice des voies ferrées une
circulaire signalant, suivant des renseigne-
ments du quartier général, l'arrivée en Russied'agents allemands chargés d'attenter à la vie
de personnages du mouvement révolutionnaire,
notamment de M. Kerensky, et recommandant lai
plus grande vigilance.

RIGA, 15 juillet. — Selon les déclarations de
déserteurs alsaciens, les Allemands attendaient
l'offensive de Galicie, mais escomptant l'état
d'esprit des soldats russes, ils ne pensaient pas
qu 'elle pourrait se déclancher avec un pareil
élan et ils furent surpris par l'envergure qu'elle
atteignit dès le début.

L'Amérique en guerre
PARIS, 15 juillet. — On mande de Buenos-Ayres

au < Temps » :
En présence de la réclamation énergique de l'Ar-

gentine contre les derniers torpillages, le ministre
d'Allemagne a demandé au président argentin de mo-
dérer ses exigences relatives aux réparations deman»
dées pour le torpillage du « Toro », disant que ce
torpillage est l'œuvre indirecte des Alliés, qui con-
traignent l'Allemagne à la guerre sous-marine. Le
président a refusé énergiquement, 'déclarant que
l'Argentine prélère maintenir intacts ses droits en «amodifiant pas l'attitude énergique qu'elle a prise.

La nouv@§!e Russie



Chiff ons de p ap ier
C'est une assez fâcheuse histoire qui vient d'arri-

ver au général. Il avait cru devoir donner une re-
commandation à la comtesse de KlevenhuHer, fille
du prince Egon de Furstenberg — un ami intime
du Kaiser — afin de lui faciliter son voyage. Or,
la jeune comtesse n'a rien eu de plus pressé que
d'essayer de se servir de cette recomman<Jation
pour passer en contrebande, en Allemagne, des ar-
ticles dont l'exportation est interdite. C'est du moins
ce que nous racontent les Basler Nachrichten, qui
ont fait une enquête sur cette curieuse aventure.

Le cas n'est point pendable. Cependant, le géné-
ral aurait bien fait d'y regarde» à deux fois avant
de se mettre en frais de galanterie, même pour
une jeune comtesse d'illustre origine. Avec les Al-
lemands, et même les Allemandes, il faut toujours se
méfier des suites d'une entente trop cordiale. Le gé-
néral Wille devrait savoir que les excè§ de com-
plaisance envres nos voisins du Nord ne portent pas
bonheut aux officiers et aux magistrats suisses qui
veulent se montrer trop aimables !

Le rôle du commandant en chef d'une année re
publicaine n'est pas de donner des lettres de re
commandations a des comtesses étrangères, tussent
elles filles de prince !

M argillac.

Chronique suisse
A propos d'un refus de servir

Max Kleiber , étudiant à l'Ecole polytechnique
fédérale, lieutenant d'artillerie, refusa, en mars
dernier , pour des motifs de conscience, de faire
son service militaire.

Kleiber fut condamné par le tribunal militaire
de la 4me division à 4 mois de prison à la dé-
gradation et à la privation des droits politiques
pour un an.

Après sa condamnation , Kleiber demanda à
la Direction de la justice du canton de Zurich ,
chargée de l'exécution du "igement, de pouvoir
exécute r sa peine au mois d'août seulement afin
de pouvoir se présenter aux examens à la fin
de juillet.

Cette demande fut accordée. Kleiber obtint de
n'exécuter sa peine qu'à partir du 6 août. Klei-
ber continua dès lors ses études. Il livra son
travail de diplôme au conseil de la section d'a-
griculture.

Le 26 j uin, toutefois, Kleiber reçut du recteur
de l'Ecole polytechnique un avis lui faisant sa-
voir qu 'il était expulsé de l'Ecole polytechnique
ensuite de la privation des droits politiques dont
il avait été frappé. Kleiber était ainsi empêché de
terminer ses examens de diplôme. Cette déci-
sion était motivée par l'article 28 du règlement
de l'Ecole polytechnique aux termes duquel les
étudiants ayant commis des actes punissables
peuvent être frappés de peines disciplinaires par
le conseil de l'école.

Les condisciples de Kleiber , considérant que
cete mesure disciplinaire porte atteinte à la li-
berté de conscience des universitaires , ont con-
voqué une assemblée qui s'est réunie à Zurich
mercredi soir. Trois cent cinquante étudiants,
dont un grand nombre d'étrangers, y ont assisté.

L'assemblée a voté une résolution exprimant
sa. désapprobation de la décision prise par le
conseil de l'Ecole sans avoir égard aux motifs
pour lesquels Kleiber a été privé de ses droits
politiques, regrettant de constater que. dans cer-
tains cercles académiques, on considère l'école
comme le serviteu r de l'Etait. La résolution dé-
clare d'ailleurs expressément qu'elle ne s'occupe

en aucune façon de la question du refus de servir-
en elle-même.
Arrestations d'espions allemands au Tessin.

La police cantonale d'accord avec le colonel
Maag, directeur du bureau militaire d'informa-
tions , a procédé «tant à Lugano qu'à Locarno à
l'arrestation de plusieurs individus soupçonnés
d'espionnage en faveur de i'Allemagne.

Parmi ïes personnages arrêtés se trouvent k
j ournaliste von Lama , correspondant de l'« Az
Est », de Budapest et Mgr Gunt'her, collabora-
teur de la « Frankfurter Zeitung ». Le Dr Hanî
Barth , correspondant du « Berliner Tageblatt »
et Kaul , un des propriétaires de l'agence télégra-
phique d'informations Juta ont été aussi inter-
rogés. Ce dernier était en instance de naturali-
sation dans le canton de Soleure.

A Locarno, trois suj et s allemands, parmi les-
quels une femme, ont été arrêtés à la colonie vé-
gétarienne du mon t Veritas.

D'après quelques j ournaux, quelques-uns des
personnages arrêtés seraient impliqués dans l'af-
faire d'espionnage de Mgr Gerlach. Une corres-
pondance comprometant e a été saisie. La police
garde la plus grande réserve.

Le 14 juillet et le « Bund »
Le « Bund » publie, à l'occasion de la fête nationale

française, un article de tête dont voici les passages
principaux :

< C'est la troisième fois, depuis le début de la guerre
mondiale, que la République française fête sa journée
nationale. Dans cette guerre, elle a fait ses preuves
de façon éclatante. Elle a démontré au monde qu'une
constitution démocratique est capable de développer
considérablement les forces nationales et le plus
grand esprit de sacrifice aussi vis-à-vis de l'étranger.
Le peuple entier est derrière son gouvernement, le
peuple entier est debout pour la gloire et l'honneur
de son pays. Il veut savoir ce qui se passe et pren-
dre part à tout ce qui est décidé et à tout ce qui est
exécuté. C'est de lui que sortent les forces qui ra-
jeuni ssent continuellement la nation et lui donnent
une force de résistance digne d'admiration.

La prise de la Bastille fut en tous temps un symbole
de révolution. Dans la fête d'aujourd'hui, notre ré-
publique voisine a la satisfaction de constater qu'à
ce signe s'est aussi ralliée sa puissante alliée de l'O-
rient.

Plus encore : le mouvement démocratique s'étend
aujourd'hui à tous les Etats. L'histoire jugera un
jour que la révolution et l'adoption du régime répu-
blicain en Russie ont été l'événement capital et la
démocratisation de l'Europe le plus grand succès de
cette guerre. A cela, les puissants de ce monde n'a-
vaient pas pensé au début de la guerre. Mais mainte-
nant on le sent. Beaucoup lisent de nouveau avec
émotion, dans le bréviaire de la Révolution fran-
çaise, l'histoire de la naissance de la liberté, de l'é-
galité et de la fraternité, et forment le vœu ardent
de voir réaliser ces principes dans le monde. »

La votation de samedi et dimanche
Les trois lois sont rejetées

Voici les résultats de la votation des 14 et 15 juil-
let 1917, sur :
1. Le décret du 16 novembre 1915, modifiant l'ar-

ticle 17 de la loi sur la régale des sels ;
2. Le décret du 17 novembre 1915, modifiant l'art. 8

de la loi sur l'impôt direct ;
3. La loi du 3 novembre 1916, sur l'enseignement

secondaire et sur l'enseignement pédagogique.

DISTRICT DE n
S
°l 'mP

J
t ^'""f"Oui N»n Oui Non Oui Non

Neuchâtel . . . . 816 H51 692 12S9 892 1009
Boudry . . . .  480 624 393 680 449 600
Val-de-Travers . . 386 842 305 911 219 982
Val-de-Ruz . . .  308 369 250 605 196 640
Locle 361 1208 250 1301 91 1445
La Chaux-de-Fonds. 487 2732 606 2633 175 3000

Total du canton 2838 7126 2496 7389 2022 7676
Les résultats intéressant notre district sont les sui-

vants :
District de

La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de- Fonds. 429 2620 565 2509 1552855
Ees Eplatures . . 12 43 8 45 2 52
Les Planchettes . . 9 13 8 14 6 16
La gagne . . . . 37 56 25 65 12 77

Total du district 487 2732 606 2633 175 3000
Les trois lois sont donc rejetées. Le moins qu'on

puisse constater, c'est la grande indifférence du corps
électoral ; le 25 pour cent , seulement a pris part à
la votation. Les résultats de, la votation nous mon-
trent la mauvaise humeur des votants, et l'on se de-
mande si l'impôt progressif trouvera grâce devant
le peuple.
L n .i i mm

La démission lie M. de Bettunann Holweg
lia retrait© aastro-aSIematide datas les Oarpathes

TTiolozi-tsB combats en France
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-OofiLnnuiipé français de 23 tares
PARIS, 15 juillet. — La lutte d'artil!>*rM ;« con-

tinué avec moins de violence au cours de la jour-
née dans la région ouest de Cerny.

Bombardement intermittent de nos premières li-
gnes dans le secteur de Craonne.

En Champagne, nos troupes ont organisé les posi-
tions que nous avons conquises cette nuit au nord
du Mont-Haut et au Téton. L'ennemi n'a réagi que
far son artillerie.

A l'ouest de la Butte du Mesnil et en Argonne, vers
Bolànte, nous avons exécuté avec succès des incur-
sions dans las tranchées ennemies et ramené des pri-
sonniers.

La progression russe. — Les Allemands amènent
des renforts

PETROGBAD, 15 juillet. — L'offensive foudroyante
du général Korniloff dans la direction de Dolina
a donné aux Busses des résultats extrêmement fa-
vorables. Les troupes russes ont, comme on le sait,
occupé Lomnltza et Kalousz et rejeté l'adversaire
des> positions de Sickovo. Les troupes austro-alle-
mandes, prises de panique, sont en fuite, seules quel-
ques unitéc moins désorganisées profitent des sinuo-
sités du terrain pour tenter d'arrêter la progression.

Sur le front Gravoka-Rusulna-Krywicz, qui pré-
sente des fortifications naturelles, les armées du gé-
néral Terstinsky peuvent se cramponner encore
quelque temps. La ténacité de la résistance austro-
hongroise-allemande s'explique par le fait qu'elles
sont acculées derrières les Carpathes par les trou-
pes russes.

L'occupation de Kalousz a une énorme importance,
car approchant à moins de quinze kilomètres de
Bolina, après laquelle les troupes russes débouchant
sur l'arrière des communications ennemies désorga-
nisent complètement les communications des armées
des généraux Terstiansky et Bœhm-Brmolli. (

On assure que les armées des Carpathes seraient
réduites à se retirer sur un territoire entièrement
privé de communications dans la direction de Wys-
kow et sur l'arrière des positions de Lemberg.

Les Busses coupent ainsi les positions convergentes
de Dolina des troupes ennemies sur le flanc gauche
qui défend l'accès de Lemberg du côté de Solechew-
Stryi-Mioholaief.

Les Austro-Allemands sont obligés d'opérer un re-
groupement de leur flanc gauche et par là-même
d'établir leur front sur la ligne Bidaozoj-Stryi. il
faut espérer que l'évolution des opérations à l'ouest
de Haly.ez sera le commencement d'actions de com-
bat.

Sur le front Zloczow-Brzezany, par la retraite qu'ils
ont dû opérer, les Austro-Allemands sont obligés
de retirer leurs forces de la ligne Przemislany-Busk-
Kamionka-Zolkiew, à la suite de quoi on peut atten-
dre des opérations dans la direction de Brody-Boho-
raâczany.

Sur le reste du front russe se manifeste quelque
animation, surtout dans la direction de Zloczow, ain-
si ' que sur le front de Biga, où les Allemands rem-
placent leurs troupes par des unités prises des fronts
italien et français et se massent .dans le secteur de la
Dwina, à savoir dans le secteur de l'armée du gé-
néral von Moudra.

Des transports allemands chargés de troupes ont
été signalés dans la Baltique se dirigeant vers le
nord. .
Le désaccord nait entre (e roi et M. Venizelos

ATHENES, 15 juillet. — Des divergences assez sé-
rieuses paraissent avoir surgi entre le nouveau roi
et M, Venizelos. Elles se seraient manifestées par le
fait que le roi a ajourné la. signature du décret con-
voquant la Chambre élue en juin 1915, illégalement
dissoute par le cabinet Skouloudis.

D'autres indices ont également révélé la crise. M.
Venizelos, soutenu par l'immense majorité du pays,
demande au roi de rompre ouvertement avec la poli-
tique intérieure et extérieure de son père. Le roi
retarde à prendre une telle attitude.

Intrigues allemandes
. LONDRES, 16 juillet — (Reuter) . — On man-
de de Seattle en date du 13 juillet :

Le gouvernement a décidé d'expulser les Al-
lemands et d'autres personnes sous l'influence
allemande , appartenant à l'organisation appelée
« International Workers World ». L'attorney gé-
néral du district a déclaré que ces personnes
seraient internées. Il a aj outé que depuis le dé-
'bfc 'i de la guerre , les grèves de l'ouest ont été1
fomentées par cette organisation , qui est tout
entière sous l'influence allemande.

La1 mesure annoncée est une première indica-
tion de la décision du gouvernement d'exercer
un contrôle sur les Allemands appartenant à cet-
te organisation.
Les Alliés reviseront-ils leurs buts de guerre ?

LONDRES, 14 juillet — Quelques j ournaux
publient une note, très probablement officieuse,
ûe la teneur suivante :

« Lai déclaration de1 lord Robert Cecil, suivant
laquelle , entre les Alliés , des échanges de vues
relativement à la proposition russe de revision
des buts de guerre des Alliés1 sont en cours en
ce moment, peut . paraître en contradiction avec
ce: que le gouvernement a déclaré, il y a quel -
oues j ours, à la Chambre des communes, savoir
qu 'aucune proposition de ce genre n'était parve-
nue par voie officielle de la part du gouverne-
ment russe.

Ei nos informations sont exactes, la prétendue
contradiction s'expliquerait de la manière sui-
vante :

Le gouvernement russe avait fait cette pro-
position à un membre d'un des gouvernements
alliés et il croyait qu 'elle avait été communiquée
aux autres gouvernements, de telle manière

qu 'en îa! pouvait croire revêtue de toutes les
formalités nécessaires. Les Alliés, au contraire,
considéraient les échanges de vue entamés sur
cet obj et comme extra-officiels. En tout cas il
ne s'agissait que d'une pure question de proto-
cole, qui est désormais résolue de telle façonqu 'on peut considérer lai revision des buts deguerre comme un traçtandum international sur
les tapis verts de lai quadruple entente. »

Déclarations du roi d'Espagne
LONDBES, 15 juillet. — (Beuter) . — Le roi d'Es-

pagne a fait la déclaration suivante à l'envoyé spé-
cial du « Daily Express » à Madrid : « Il nous faut
rester neutres jusqu'au bout à moins que nous ne
soyons attaqués. Nos relations avec l'Angleterre et
la France sont excellentes. Nous pouvons fournir
à ces pays les matières dont ils ont besoin.

Je suis content de dire que nos relations avec l'Ita-
lie ont le caractère le plus amical et si l'Angleterre
pouvait nous envoyer du charbon et lus Etats-Unis
du coton, tout serait parfait. La France et l'Angle-
terre sont nos voisins les plus proches et, comme
c'est le cas de ceux qui habitent en harmonie par-
faite avec leurs voisins de chaque côté, la familia-
rité engendre parfois une friction passagère. Cela
n'affecte en rien les liens réels traditionnels exis-
tant entre l'Espagne et ces deux nations. Certains
Espagnols, comme d'autres qui n'ont pas été affectés
par la guerre, admirent l'armée allemande pour la
réputation qu'elle s'était faite avant la guerre. Pour
résumer la situation, je dirai que certaines gens dans
ce pays sont germanophiles, sans être du tout contre
les Alliés. J'espère que l'année prochaine l'Angle-
terre trouvera le moyen de permettre les importa-
tions d'oranges, ce qui soulagera beaucoup de dé-
tresse parmi les marchands d'oranges de Valence.

Le cotïespondant ayant demandé au souverain
d'expliquer franchement le mouvement révolution-
naire en Espagne, le roi répond avec un sourire :
Je regarde l'avenir avec confiance. Cependant je re-
grette que les réformateurs qui, voici une année,
étaient monarchistes, se rangent maintenant du cô-
té des républicains, en disant que j'appartiens à une
période passée. Mais y a-t-il un roi plus moderne
que moi t Je suis d'avis que la guerre causera un
soulèvement Immense dans tous les pays et que les
gouvernements futurs inclineront vers le socialisme,
vers ce socialisme d'Etat tel que vous l'avez en An-gleterre. Je crois que la guerre durera encore long-
temps ; mais la paix doit venir, et le plus tôt serale mieux. Après les déclarations de MM. Lloyd Geor-ge et Bibot, je ne crois pas possible d'offrir mes ser-vices comme médiateur, mais j e suis prêt à continuermon œuvre humanitaire.

La propagande allemande
WASHINGTON, 15 juillet. — Les agents allemands

de certains pays sud-américains sont toujours aussiactifs. Le résultat est qu'on se propose aux Etats-Unis d'appliquer une nouvelle loi de contrôle des ex-portations comme représailles contre les pays per-
mettant de telles activités. Les consuls américains
dans au moins un pays signalent une campagne con-tre les Etats-Unis organisée par les consuls et mai-sons de commerce allemands. Dans certains cas,ils sont aidés, dans ces manœuvres, par des maisonsneutres.

Le but de la campagne serait de discréditer lesEtats-Unis et son effort de guerre. Des brochureset des journaux publiant des attaques violentes con-tre les Etats-Unis ont été largement répandus dansun pays par les consuls allemands. Les représentantsconsulaires et diplomatiques des Etats-Unis ont re-çu comme instructions de faire une enquête rigou-reuse et d'informer le Département d'Etat de l'iden-tité des auteurs de ces attaques et de cette pro-pagande.

Le voyage de M. Kerensky
PETROGRAD, 15 juillet. — M. Kerensky aquitté le front nord afin de poursuivre de ce cô-té l'œuvre de régénération de l'armée à laquelleil s'est livré depuis son arrivée au ministère dela guerre.
La recrudescence de l'activité de l'artilleriesur plusieurs points du front nord paraît un si-

gn_e_précurseur. 
Dans un discours qu'il a prononcé au cours

de ces derniers j ours dans les cantonnements ,
M. Kerensky a exhorté les troupes à se sacri-
fier pour la défense de la cause de la révolution
et a iiigagé le commandement à éliminer de
l'armée tous les éléments réfrâotaires dont les
noms seront publiés dans les villages afin que
le peuple connaisse les lâches qui auraient trahi.

L'artillerie russe
PARIS, 15 juillet. — Suivant 1' «Echo de Pa-

ris », près de Dwinsk-Wolinsky, le feu de l'artil-
lerie augmente de violence. L'initiative vient des
Russes^
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La journée cantonale de gymnastique.
Favorisée par le beau temps, la j ournée canto-

nale de gymnastique à Neuchâtel avait attiré un
nombreux public.

La lutte pour, les* premières places fut très
chaude, tous les « as » de la gymnastique, et ils
sont nombreux, participaient au concours..

Les « Armes-Réunies » étant empêchées, c'est
la musique des Cadets qui1 se chargea de la ré-
ception d© l'« Ancienne », tandis que la « Lyre »
attendait l'« Abeille » à la gare. L'« Ancienne »
compte 22 couronnés et l'« Abeille » 12, un véri-
table triomphe pour nosd eux sociétés. Les deux
sections se séparaient sur la place de l'Hôtel de
Ville pour se rendre dans leur local respectif, ot>

;.'.© nombreux discours furent prononcés et des
com^feiV.'t;- adressés,

Votai (es premiers résultats de chaque caté-
gorie

Engins : 1. Millier , Albert , Le Locle, 98,50;
;-/. ûrandj ean , Ernest , La Chaux-de-Fonds .«An-
cienne », 98; 3. ex-eequo : Calame, Robert, La
Chaux-de-Fonds, « Abeille », et Landry, Fernand ,
Le Locle, 97,50; 4. Orandj ean, Bertrand, Neu-
châtel , « Ancienne », 97; 5. ex-sequo : Moosmul-
ler, Ferdinand, Neuchâtel , « Ancienne », et Fi-
-icher, Willy, La Chaux-de-Fonds, « Ancienne »,
96,75.

Nationaux : L Kunz , Henri, Couver, 98; 2.
£aug, Hermann , Chaux-de-Fonds, « Ancienne »,
96; 3. Siegenthaler , Armand, Fleurier, 95,75; 4.
Alplanalp, Gustave, Le Locle, 94,75; 5. Sieber,
Léon, Chaux-de-Fonds, « Abeile », 94,50.

Jeux populaires : 1. Schneeberger, Fritz, Neu-
châtel, « Ancienne », 75 ; 2. Leumold, André, La
Chaux-de-Fonds, « Abeille », 67 ; 3. Fallot , Geor-
ges, Le Locle, 62 ; 4. ex-aequo : Béguelin, Ber-
nard , Neuchâtel, « Ancienne », et Guj er , Henri ,
Neuchâtel , « Ancienne », 59 ; 5. Martenet , Jean-
Pierre, Serrières, 56.

Engins, invités : 1. Troescher , Ernest, Bien-
ne, « Ville », 95,75 ; 2. Kocher , Alfred , Fribourg,
« Ancienne », 94,50; 3. Lutz, Arman d, Reconvi-
lier, 93,25 ; 4. Robert , Reym ond. Fribourg, «An-
cienne », 89 ; 6. Stolley, Emile, Bienne , « Ville »,
88,50.

Nationaux , invités : 1. Vogt, Gustave, Fri-
bourg, « Ancienne », 93,25 ; 2. Jungs, Francis,
Fribourg, « Ancienne », 88,50.
Une course mouvementée.

Les classes de l'Ecole d'horlogerie devaient
rentrer vendredi de leur course au Suchet, Ai-
guile de Baulme, Chasseron. Malheureusement,
en descendant du Chasseron, un fort groupe pris
le mauvais chemin et nos voyageurs ne purent
prendre à Métiers le train qui leur eût permis de
rentrer. Pat le train suivant, ils vinrent jusqu'à
Bôle, couchèrent sur la paille et reprirent le
premier train samedi matin à Chambrelien. L'in-
cident n'a pas enlevé la bonne humeur des élè-
ves.
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CIGARETTES VAUTIER
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en pur tabac d'Orient. Prix fr , 0.50
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» FAUCHEUSES I
M Bemandez FANEUSES 1

1 0. CHAPPÎJ iS BaTEt -EUSES I
B Téiéphon. 4.7-» HâTE&UX a WAIHS p
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» Pièce. d« rechange ! MEULES à aiguiser j |

m mm POMPES à purin m
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de suLito
4 grand EEB1V«S.
t MACHINE & PERCER, à coulisse,
1 MLCHINE à COULISSE aux ébauches, trans-

versale,
1 PERCEUSE,
1 vieux TOUR de boîtier.
3 ou 4 TOURS aux ébauches.
1 MOTEUR de 4 HP.

Faire offres par écrit, sous chiffres R. "V.
15153. au bureau de I'IMPARTIAL,. 13153

Etaux parallèle !
à serrage instantané, fixes et tournants largeur des mâchoires 60.
100. 12o. 150. 175, 200 v a/ m .  Gros stock disponible rte suite , sauf
vente. — Perrin A Bons, à Colombier. (Neuchâtel* . P-1948-N

si possible au courant des étampes , pour la boite métal el
acier, serait engagé de suite avec fort salaire. Situation d'a-
venir assurée. — S'adresser à P 8319 H. 15437

MM!. Leii émi Kaaflaub
Fabrique de Boites, MOUTIER 

pour travaux faciles et jaugeages, sont deman-
dées. Entrée immédiate. Bon salaire.

3 lions tourneurs
Capacités exigée».

3 manœuvres
trouveraient place, de suite, à

Failli lilfilE EST 29. Lit Qin-fefw

grnp mr. . *, 

tfc»C»-fe» 0»;i»-WlML»©

connaissant l'emboîtage des
mouvements finis 7 et 8 li-
gnes, trouverait emploi avec
fort salaire, dans une des
meilleurs Fabriques de la
localité. Contrat à l'année si
désiré. Discrétion assurée.
Entrée à convenir. ~ Offres
par écrit Case postale 11536.
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Apportez
Chaussures à réparer
'' , ;,,,; aux 6784 \ ,
'lf?V Atelier» 4\

Von Arx ]
& Soder

2, Plan» Mauve, C
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Oen/loe d'escompte
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Jim, brosseur
2 adoucisseurs

Places stable*. — S'adresser
chez MM. UNOER FRÈRES , rue
Sournot g, LE LOCLE. 18379

Musslsurs JtJNOD FILS & Cie,
rue de Ii Promenade 5, deman-
dent une • 15484
Jeune fille ;

comme garantie peur la partie
coinroerclale, . '

FABRIQUE
disposai de (plusieurs machines
à tailler*, accepterai t commandes

laiton ou .acier. — Offres par
écrit, SOUK chiffras Y. 34694 L..
à Publicitas S. A., à Lausan-
ne. 15468

Une FaUiip de pendants
de la localité, demande un

Mécanicien
Ecrire sous chiffres P. 22934

O., à Publicitas 8. A., à La
Chaux-de-Fonds. 15469

Munitions
La fabrique de cartonnages

E. Schutz-Hatthey et C° (Télé-
phone 17,45), rue de la Serre
16, entreprend pour livrer ra-
pidement, aux meileures con-
ditions, tous les genres de
cartons pour munitions. 15478

Graveur-
Ciseleur-

Dessinafteur
de première force , ainsi qu'un
«nivi ier P-3954-X

Emailleur
mut demandés chez MM.

H .Arnold & Steinwachs
Bus du Rhône 48, à GEIVÈVE

(électrique 15 HP , courant con-
tinu, ôôO volts , marque *Thury» ,
l«m parfait état , à vendre de suite.
I— S'adresser a M. lt. Giuliano,
jrne do l'Hôtel-de-Ville '21 A . 15425
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Poseur de cadrans et Eiioîtaf
pour grandes pièces soignées , serait engagé de suite, ou
époque à convenir. — S'adresser Comragnie INVAR , rue
du Commerce lo. 13490

Cliewaus
-"¦flL A vendre plusieurs forts ohe-

ĤB  ̂
vaux 

de trait . — S'adresser ÎSea-
*SZ_ £a *^?îi_ ries do Liion d'Or.

On cherche à acheter Machines à scier (scie circulaire), tours a
centrer et percer , taraudeuses , fraiseuses d'encoches, le tout pour
pièce laiton 10 mm. (Munition). — Adresser offres écrites, BOUS
chiffres P. 1594 €.. à Publicitas S.JA. , à Bienne. 15176
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Meules d'émeri
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P^^Ëlii^Ê-S en boÎ8' marcIue « Prini »,
%^ »î^l9'»wi^ avec et sans moyeu fonte.
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Hv tiS-aBi^Stw dés, couleurs et blancs.

Livraisons promptes et soignées.

E. GLAUSER-BOREL
BUS® — S» , Rue de Therwil , SO — 0Ê§6

Téléphone «S.03 '
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MOTEURS , VENTIkATEURS , LUMIÈRE S
Lustrerie et Appareils g

Atelier de Réparations et de Transformations. 1

i SCHNEIDêR"
* mm r

§11 Téléphone 1100 —¦ Rue D. JeanRlchard 13 ||

Téléphones privés — Sonnaries 11624 ||
25 Horlorjes élecîri ijues , Ouvre-part»! — Entretien , Omis , Pmjiti S
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g DE PAPIER SOIE g
Q = dit JAPONAIS ^= o
Q Formats |0  ̂76 cm. Q
O peur r emballage de marchandises O
©

:: diverses , sont vendues à des :: ^CONDITIONS AVANTA6EUSES O
" = Demander Ecnanflllon s et Conditions à = J
2 A. COURVOBSBER P̂T4r
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OOO CHAUX-DE FONDS OOO

UfnSDCII Hôtel „Neubad "Nonveanx-Bains
; î P ^ il WÊÏÏ .  Sn Source ferrugineuse. Auto à la gare de

WJI *m¥ a a E t S « B «  Lyss. Grand parc. Prix modères. Té-
»u villa«« 12785 léphone 16. Famille JAUSSI.

Off ice commercial
-. Renseignements commerciaux =&=un SUISSE „GREBITREFORM "

Agence de Chaus-de-Fonds :
Paul ROBERT» Agent de Drait , Rue Léopold Rebert 27

Renseignements verbaux Représentation dés sociétaires;
gratuits et renseignements dans les faillites, liquidations st
écrits délivrés directement par bénéfices d'inventaire. 824
les bureaux de la Suisse et de Adresses. Recouvrements
l'Etranger au nombre d'environ juridiques et Contentieux,
700. Relations avec tous les pays du

Recouvrements à peu de monde,
.frais de créances sur la Suisse Prospectus e> indications corn-
et l'Etranger par voie de som- plémen'taires sont adressés franco
raiiiinna. sur demande.

J'ai l'honneur de» porter à la connaissance de MM. les
architectes, propriétaires, gérants d'immeubles, ainsi qu 'aus
public en général , que je viens, à partir de ce jour , de
m'installer pour tout ce qui concerne mon métier de Ter-
rirsier. J'espère par un travail prompt et soigné, mériter

-la confiance que je sollicite. 12265
téléphone 14.54. En me recommandant à vos ord res.
f  Alfr. DANIEL , poêlier.

S'adr. au Magasin de Comestibles rue de la Paix 51-a.

» —# * *¦

= CABINET DENTAIRE**==*

LEON BÂUD
27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation

LA CHAUX-DEtFONDS
23 ans de prati que —0— '̂ m 16 ans chez H. Soleil
Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genres

Transformations Réparations
Extractions Plombages

Travaux garantis par écrit Fournitures I" qualité Prix modérés

1 Société d'assurances sur la vie 1
1 et contre les accidents

9 FONDÉE EN AjJ  ̂̂ f a\ FONDÉE EN ||

i Siège social :L AU S ANHS, rue de la Paix 6

Vie - Accidents
Rentes viagères

I » Responsabilité civile
yO, Agence général? à 8t-IMIER , Oh. Jeannorst , çrofesae,ur '
&B* Agencegénéraleàr\!EUOHATEL, 8. CamenzlncS, r.Pury 8
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: m Le vin r est ĉher Jvl
imi Tout le monde le déplore dans tous les mi. i ; V«

; H lieus, riches ou pauvres i Aussi conyienl-i! de. .'
se rappeler plus que jamais awee queHeY-tqilitèi !IH chacun peut couper son vin , de façon pratique. î J fi g
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une saveur exquise. Ses propriétés curatives
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et dans lea Pharmacies Réunies , Pharmacie Vuagneux, Pharmacie
Bech. a La Chaux-de-Fonds. p-90993-x 13395

ESTÂVAYER Psi im psii
mm Ŝ B fftt B Wm m k 1 I û>r<!s d" Marcadin)

Ville historique — Joli but d'excursion —, . . „ _Dîners depuis S fr. —
Friture de poissons à toute heure. — Grand jardin ombragé. —
Salle pour sociétés et écoles. — Pensionnaires à toute énoque.

Téléphone 33 15037 Se recommande. G. REY.

SSagasis de Foffiraeaax et Potagers
OTTO S1I1UH P°ëlier-F"""9t-

18, RUE NUMA-DROZ, 13
Potagers à bois et à gaz 14868Fourneaux en catelles , pour cuire

Fours pour Horlogers
Fours pour Munitions

Fours pour Boulangers
Grand assortiment RÉPARATIONS en tous genres

La FaSwique RENOVA
Henri Dalcher, L.E LOCLE

demande de suite 15349

Remonteurt de finissages
pour pièces 18 lignes ancre.
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BMP FÉDÉRALE S. I£%
Capital et Réserves : Fr. 56,250,000.-. ^

LA CHAUX-DE-FONDS
Compt-iri à : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall.

Vevey et Zurich

! Opérations _de_ la Banque 4
! Ouverture de Comptes-Courants débi- 1

teurs et créanciers <
t *" 
I Escomptes et Encaissements d'effets sur
| la Suisse et l'Etranger

| Dépôts d'argent
1 à terme, contre Obligations et Bons de Dépôts de notre

Banque, aux meilleures conditions.

Placement de capitaux, Emissions

Garde de Titres

Gérance de Fortunes

Comptes-joints

Location de Coffres-forts
Installations de toute sécurité. Cabines isolées pour le

i détachement des coupons.

Avances sur Titres courants

I Lettres de crédit et transfert de fonds
I à l'Etranger

I Change de monnaies et billets étrangers

Encaissement de coupons et titres1 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
Vacances 1917

La Bibliothèque SERA FERMÉE da 31 juil-
let au 16 août.

Du 16 au 30 juillet et du 16 août -au 3 septembre , elle
sera ouverte aux heures suivantes :
Distribution aux adultes : Mardi, Jeudi et Vendredi, de 1 à 2 b.

» » » élèves : Mardi , de 3 à i h.
Salle de lecture : Mardi . Mercredi , Jeudi et Vendredi, de 10 h.

à 12 h. et de 2 b, à 4 h. P-30487-G 15386

Chevaux
jjjfj&v A vendre plu-

jSffiu gjWW sieurs forts
^JmJïïsJj ŒlL^ ' chevaux de

—«&S»° —~ — S'adresser
Ecuies du Lion d'Or.

On demande à acheter du foin
de benne qualité, soit par char
isolé ou en plus grande quantité.
- Offres écrites, sous chiffras S.
A. 15411, au bureau de PIM-
PARTIAL 15411

On demande à acheter des

Balanciers
pour bloe à colonnes avec vis
de 36 à 45 mm. de diamètre.

Adresser offres écrites avec
pris, sous chiffres K. 15152 X,
à Publicitas S. A., à Genève.

Pour cas imprévu , à vendre
l'outillage comprenant 2 petits
tours , avec transmission, dont
1 tout neuf, pour une bonne par-
tie de la munition, facile et lu-
crative. On mettrait au courant
le preneur et donnerait impor-
tante commande. Urgent. —
S'adressaer sous chiffres F. F.
15417, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 15417

jlitachine à écrire
neu usagée, est demandée à ache-
ter. -»- Offres écrites, sous chif-
fres 6. S. 15451, ait bureau de
I'IMPARTIAL. 15451¦ I I  mît ' in

(ghambre
de §ains

On cherche à acheter une bai-
gnoire en fonte émaillée et
¦cîiauffe-bains à gaz à applique,
avec robinetterie complète. —
ë'aliresser chez M. B. Giuliano.
rue de l'Hôtel-de-Ville 21A. 15419

Ofl demande à acheter
d'occasion

l machine â écrire
« Yost » mod. 20. — Offres
écrites avec prix , sous chif-
fres P 1546 U, à PDBLICI-
TAS S. A. à Bienne. 15436

Papier €merl
dans tous les numéros, est à
vendre au plus vite. Amateurs
sont priés de s'adresser par
écrit, sous Emerî 15121, au
bureau de I'clmpartial». 15121

Graveurs- •
iisilclieis

—
Pour cause de santé, à ven-

dre un petit atelier compre-
nant : 1 machine à guilloeher,
une machine à graver avec
100 plateaux (système Lien-
:hard), plus des accessoires,
établi, et une transmission
complète (3 ans d'usage). —
S'adresser à M. Léon Berdat,
maire, à Courtételle. 15358

Grand chois en stocks : crin
animal et édredon. Chambres à
coucher, lits de fer, berceaux ,
divans , fauteuils. 15307
MARLÉTAZ Frères, tapissiers,

riic du Premier-Mars 11

S 1/» HP, état de neuf , plus
un potager à gaz dit « Cuisi-
nière », un bob excellent à 6
places et une lanterne de vélo
neuve. — S'adresser rue Ph.-
H.-Hattkey 25, au ler étage,
à droite. 15325

I pr" tank I
OOOÂSill

g Auto-Camion S
| Torp édo , transformable, à |
1 vendre ù bas prix. Charge I
1 1500 kilos. — Ecrire pour I
ï renseignements , sous chillV. |
S P. 6914, à Publicitas S. 1
I A., à Lansauiie. 15360 I

Ip 

Nouveau Modèle: R.3?l I
jjj ivec serrage instantané à levier .£ I

si possible au courant des étantes, pour U boite métal el
acier, serait engagé de suite avee fort salaire . Situation d'a-
venir assurée. — S'adresser à P 8319 H. 15437

MM. Len <& Raa(laixl>
Fabrique de Boites, MOLTIER

On demande à acheter un coffre-fort , usagé, mais en
bon état. — Offres écrites, détaillées, à Case postale 17790.

A louer pour le 31 octobre 1917, le rez-de-chaussée de la mai-
son rue du Parc 12, composé de 6 pièces. Chauffage central. —
S'adresser à l'Etude René et André Jacot-Buillarmod, notaire et avo-
cat, rue Neuve 3. 9981

lunes é Transmission
©ix tous genres

:**«—  ̂ Paliers - Renvois
j#\ ̂ k Pieds d'établi

K/ -3 w <g î avec et sans colonnes

m£s\»^\ 
SllPPorts POQî Narres Se 

renvois
Il fl T̂T lK 3L» Bl Toujours en magasin

V^J ry i ^w 150° poulies
~«\*y^V. . TA M!/ Fonte Standard Aluminium

^kc \*mF Pompes à engrenages
^̂ ÊÊsB  ̂ COURROIES

S'adresser A l'jSLtelier-

EMILE ETZENSBERGER
13, Rue Jaquet-Droz, 13

Bon ouvrier serrurier , trouverait place stable de suite.
Bon salaire. Entrée immédiate. — S'adresser Fabrique
Nationale Kg* 8». ' 1S355

mummÊmWmÊmmmsgaB
i Chewayi
A vendre, pour cessation do
commerce, trois bons ragots,
pas de piquet ; prix avanta-
igeux. — S'adresser, mardi ,
route de Crissier, à KENENS,
.près Lausanne. 15476

On demande à acheter
d'occasion

Quelques

RËNVwIS sur tuyaux
Une

BIVCtUME
Adresser offres à M. G. Méroz,

'rue de la Serre 91. 15492

MOTEURS
Je suis acheteur, aux plus

hauts prix du jour, de machi-
nes usagées, telles que : mo-
teurs à gaz, à pétrole, à ben-
zine, locomobiles, pompes à
incendie, vieilles transmis-
sions et vieille fonte. — Faire
offres détaillées, avec prix et
poids, au plus vite, à M. A.
Beringer-Rohrer, BEMONT,
(Berne). Téléphone No. 36.

A vendre

2 TOURS d'outilleurs
c Voumard », complets, a-vec
appareils à fileter, à percer et
à rectifier. Renvoi 3 vitesses.
— S'adresser chez M. Camille
Harder, rue du Temple-Alle-
mand 58. 15371

électrique 15 HP, courant con-
tinu , 550 volts , marque «Thury» ,
en parfait état , à vendre de suite.
— S'adresser à M. lt. Giuliano,
rue de l'Hôtel-de-Ville21 A . 15425

> A vendre et livrables de suite :
1 l'eclifi eiise américaine.
3 Décolleteuees « Beldi », 12

et 22 mm.
3 Tours Revolver. 35 mm.,

butées automatique (Feusi).
1 Fraiseuse Aciera.
2 Etaux - limeurs, course

400 mm.
2 Tours mécaniciens, 150 X

1000 et 200 X 1000. avec vis mère
et barre de enariotage.

Ecrire sous chiffres B C 15300
au bureau de I'IMPARTIAL . 15300

fabricants
horlogerie

A vendre pierres moyennes
bombées , Nos 24-25-26, glaces
No 30-31-32-34, bon courant, «ou
marché. — S'adresser à M. S.
Fell- Dâhler, Quai du Haut
54, à menue. K251

l&lécaiiiciens
Quel ques uous ouvriers méca-

niciens , ajusteurs et outilleurs
pour mécanique de précision,
sont demandés de suite , ainsi
qu 'un

llafooteui»
Fort salaire aux ouvrier s cana-
illes. — S'adresser à la llauu-
facture Genevoise d'Outil-
lage. 46. route des Acacias,
GKrVEVn .  P 3îT7fi X 

HOMME, robuste et sérieux ,
trouverait bonne place de

cfnissioMiaire
liés bon sa:aire. Se présenter ,

entre il heures et midi, aux Bu-
reaux Fils de Achille Hirsch & Co,
Rue Léopold-Rob ert 63. 15514

Une ffip lie pendants-
de la localité , demande un

il fi fi £1 fô S tftlfl PB
ifyyydlliyluEl
Ecrire sous chiffres P. 22934

C, à Publicitas 8. A , à La
Chaux de-Fonds. 15469
memmGEgams&sœœszga

à ancra
Eue Numa - Droz 59.
demande pour entrer de suite —
salaire élevé — IO ou-
vrières pour les levées,
ainsi que régleuse. —
Deux j  eunes filles de H
à 15 ans, pour partie facile ct
un jeune homme com-
me manœuvre. — S'y adresser.

15165

Me li'Él
Personne bien au courant de

la tenue d'un ménage , aimant et
sachant soigner les enfants, se-
rait engagée comme directrice.
Entrée courant septembre. On
demande aussi jeune fille, très
capable , pour s'occuper spéciale-
ment des bébés. — Adresser of-
fres et références par écrit, à
G. Eobert-Borel , rue de la Paix 23.

15283

Qui prêterait sons caution,

3.000 f r.
au 10 ponr cent, à personnes
désirant agrandir commerce
d'horlogerie ? — Offres écri-
tes, sous chiffres L. B. 15252,
au bureau de l'< Impartial ».

15252

(R eïïi ont&gës
Atelier bien organisé de-

mande des remontages par
grandes séries, dans la peti-
te pièce cylindre 11 et 12 li-
gnes. Travail consciencieux.
Offres par écrit , sous chiffres
D. G. 15288, au. bur. de l'.Im-.
partial ». 15280

Messieurs JUNQD FILS & Gie,
rue de la Promenade 5, deman-
dent une 15484

Jeune filie
comme apprentie pour la partie
commerciale. 

Pignons
Quelle fabrique sortirait des

polissages de faces
d'échappements de petites
moyennes. — Travail prompt
et soigné. — Adresser offres
écrites, sous chiffres W. R.
15357, au bureau de l'« Im-
partial ». 15357

uftpitflllSÎB
cherche ie concours d'un

mécanicien
compétent pour entreprendre la
fabrication de munitions. 15065
Ecrire, sous cbitfres B.D. 15065
au Bureau de I'IMPARTIAL .

Sertisseuse
pour échappements et

moyennes , ayant grande
pratique du sertissage de la i
petite pièce au burin-fixe et j
pouvant éventuellement ser-
tir à la machine, est deman-
dée au plus tôt par la Mai-
son Paul Ditisheim S.A.,
rue du Parc 9 bis. 15413
P.-22933-G

Commune du Locle
Service cie l'électi*ioit»ê

Ensuite de démission honorable du titulaire , le poste d1

électricien-chef de réseau et d'appareillage
est mis au concours . Traitement minimun , Fr. 3.800.—

Pour renseignemen ts et offres, s'adresser à la Direc-
tion des Services Industriels , au Locle. P22922C

ooooooooocooooo
O tffe 4& Om\ ^Sk SHà A& H. âBBA O~̂ -U" j)p Jgr ŝw Sf Twt "-y îi Sw ift *y\£i C Â AR9 ML ML ^̂ *o JUUU KMÎ ËS o
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CONDITIONS AVANTAGEUSES °
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== Demander Echantillons 
et 
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Abonnements Militaires
ST»f& cent, par mois

payables à l'avance, dans nos Bureaux ,ou à notr e Compte
de chèques postaux IV-b 325.
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spécialiste pour mécani que.



XjOKLCiïros
et la troisième année de guerre

Un docteur américain attaché à l'un des corps mé-
dicaux actuellement de passage à Londres et en
route pour le front occidental exprimait dernière-
ment se impressions ù la vue de l'immense chan-
gement survenu dans l'atmosphère de la capitale
britannique au cours de ces trois dernières années.

Il se trouvait en Angleterre, au mois d'août 1914,
et put voir Londres on proie à l'intense surexcitation
qui eut sa répercussion sur le pays tout entier au
moment dc la déclaration de guerre. L'éta dernier,
après un asez long séjour en Amérique, il revenait
â Londres et constatait à son grand étonnement que
lea conditions extérieures de la vie journalière sem-
blaient n'avoir point changé. II retourna en Améri-
que, et , en mai dernier, il était do retour à Londres,
taisant partie, cette fois, de l'avant-garde de la
grande armée qui , sous peu, unira ses efforts à ceux
de ses alliés. C'est alors qu 'il s'écria, étonné : «C'est
nne ville nouvelle ! On dirait que Londres a la
guerre dans les os ! » (Loridon seeme to hâve got the
war Us bones.)

Il est asez naturel que, lors de ses premières visites
à Londres, il n'ait pas observé les changements qui
s'effectuaient trop graduellement alors pour être
perceptibles à d'autres yeux qu 'à ceux du vrai Lon-
donien qui, en raison de son attachement à sa ville,
remarquera immédiatement les moindres incidents
venant en modifier l'aspect particulier. Il serait
beaucoup plus facile au visiteur étranger d'avoir
une impression générale do la vie actuelle à Paris,
ou en toute autre capitale, qu 'à Londres, car l'on y
vit pour ainsi dire à huis clos. Les Londoniens ne
passent pas, comme les Parisiens, une bonne partie
de leurs loisirs dans la rue ou sur les boulevards.
On ne les entendrait jamais discuter de la guerre
Bur l'impériale d'un tramway, dans un omnibus, au
café, au restaurant ou au coin d'une rue. On ne
peut s'empêcher de le regretter ; mais l'Anglais ne
saurait se départir de la traditionnelle réserve qu'il
apporte dans les moindres détails de sa vie nationale
et cette attitude l'expose constamment au danger de
se voir mal jugé et mal compris tant individuelle-
ment que collectivement. C'est ce qui arriva l'été
dernier lorsqu'un Serbe bien connu à Londres avouait
combien il lui était difficile de saisir sur les gais
visages des Anglaises élégantes qu'il rencontrait
partout, le reflet d'une notion exacte des réalités de
la guerre. « Partotu des femmes, comme des fleurs - ,
dit-il. Il s'était laissé prendre à leur apparente gaieté
de cœur et c'est ce qu'elles voulaient ; c'est l'im-
pression qu'elles veulent donner à tout étranger.
C'est là une manifestation de cet esprit caractéris-
tique des collégiens anglais transmis par eux et par
les hommes de la Grande-Bretagne aux femmes des
classes élevées et de la bourgeoisie ; cet esprit de
dissimulation des fortes émotions provenant d'une
interprétation plus sincère que juste, peut-être, de
ces deux mots : « Noblesse oblige ><.

Pourtant, même sur le plus stoïque d'entre les An-
glais, la troisième année de la guerre a marqué son
empreinte. L'aspect des rues, des parcs et des res-
taurants n'est plus le même.

Les théâtres sont bien remplis le soir, il est vrai ;
mais ceux qui s'y trouvent ont accofpli la tâcme
journalière et comment ne pas éprouver de temps à
autre l'impérieux besoin de détourner un moment
ses pensées des souffrances qui régnent partout, afin
de les mieux supporter et d'y mieux remédier. C'est
pour cette raison que la plupart dés divertissements
organisés en l'honneur des officiers et soldats en
congé sont regardés comme nécessaires. Les restau-
rants sont aussi pleins, mais on n'y prodigue pas
une large hospitalité et le rationnement du pain
et de la viande y est strictement observé. Ce n'estpas que la nation anglaise se décourage, ni que
le cœur lui manque ; la vraie raison, c'est oue la

masse du peuple a maintenant ressenti les effets do
la guerre et que, toute persuadée qu 'elle soit de la
victoire finale, elle réalise pleinement ce que ses
trois années ont coûté, non seulement à l'Angleterre
et à ses colonies, mais encore à chacun des Alliés.

Pourtant , si l'Anglais a perdu en gaieté, il semble
avoir infiniment gagné d'autre part ; mais les chan-
gements ayant amené cet amendement se sont, au
cours des deux premières années de guerre, opérés
trop graduellement pour être remarqués de l'étranger
tenté d'en mesurer l'importance, d'après la vie appa-
rente de la cité. Pendant cette dernière année, au
contraire, les transformations se sont faites brusque-
ment par sauts et par bonds.

Que ce soit pendant le jour quand les rues regor-
gent de blessés, de permissionnaires, de travailleurs
de guerre, do troupes coloniales auxquelles viennent
s'ajouter le splendide contingent d'« as » récemment
arrivé d'Amérique, ou que ce soit pendant la nuit,
quand l'immense vile se cache, sombre et méditative
sous les projections électriques qui s'entrecroisent
au-dessus d'elle, on se ¦ sent fortement pénétré de la
conviction que là , au moins, le passé est compris
et que l'on songe à l'avenir. La cité fait bonne garde.

Julian GRANDE.

les troupes il'assit allemandes
Les communiqués signalent souvent 1 emploi par

les Allemands de détachements d'assaut.
Ces détachements sont de véritables troupes spé-

ciales composées d'éléments d'élite, que les Alle-
mands désignent tantôt sous le nom générique do
« Stosstruppen », tantôt, selon leur importance, sous
le nom de « Sturmbataillon », « Sturmkompagnie » ou
encore « Sturmzug ».

La composition des « Stosstruppen » paraît être
actuellement très variable. Dans certaines armées,
il y a 1 ou 2 Sturmbataillon, qui constituent des
organes très importants. Chacun d'eux est fort de
7 à 8 compagnies, se décomposant ainsi : 3 ou 4
compagnies d'assaut (Sturmkompagnie) ; 1 compa-
gnie de mitrailleuses ; 1 compagnie de mortiers de
tranchées ; 1 compagnie de lance-flammes ; 1 batte-
rie d'assaut de 4 canons de 57 ou de 37.

Dans d'autres armées, il n'y a que des Sturmkom-
pagnie, à raison de 1 par division. Elles comprennent
plusieurs pelotons (Sturmzug) et sont constituées
de spécialistes : grenadiers, fusiliers-mitrailleurs,
lance-flammes, signaleurs.

Au-dessous de l'échelon de la division, une certaine
initiative semble être laissée *au commandant pour
la constitution de détachements légers de Stoss-
trupp : ce sont des pelotons (Sturmzug) ou de sim-
ples escouades (Sturmgrupp).

Dans tous ces détachements, les gradés et les
hommes sont spécialement choisis. Ce sont des hom-
mes jeunes, vigoureux, célibataires ou mariés sans
enfants. Leur instruction comporte l'enseignement
des procédés de combat de la guerre de tranchées,
l'emploi des armes spéciales employées dans cette
guerre. Ils sont spécialement entraînés au lance-
ment des grenades allemandes et étrangères, au pas-
sage des obstacles les plus divers que l'on rencontre
sur. les positions défensives. On leur apprend à dé-
truire les réseaux de fil de fer au moyen de la ci-
saille et des explosifs, manier la carabine; Ië pisTkJ-
let et le lance-flammes.

Sur des terrains spéciaux, les Stosstruppen sont
fréquemment exercées : ' '

1. A attaquer une tranchée ennemie ; 2. à attaquer
au travers de plusieurs lignes de tranchées ; 3. à
exécuter des contre-attaques ; 4. à faire du nettoyage
de tranchées ; 5. à combattre des mitrailleuses et
des fortins ; 6. à riposter à une contre-attaque enne-
mie.

L'emploi de ces détachements d'assaut semble se
généraliser de plus en plus. On les utilise soit pour
exécuter rapidement et énergiquement des coups de
main à faible effectif , où la surprise joue le rôle
principal, soit pour contribuer aux attaques menées
par d'autres troupes. Dans ce cas, on les emploie en
unités constituées pour enlever un point qui paraît
fortement organisé, ou par petits groupes répartis
entre les unités d'infanterie qu 'ils guident et en-
traînent.

Les « Sturmbataillon » et « Sturmkompagnie » ne
restent pas dans les tranchées ; ils sont généralement
installés à l'arrière dans des camps où ils sont en-
traînés d'une façon continuelle et en même temps
utilisés pour faire l'instruction pratique des troupes
d'infanterie en vue de l'attaque des tranchées et du
combat rapproché.

On demande %œv»r
faire des racoommoiiage s . lôilS
S'adr. au bur. de UImpartial»
9samÊrMOBm« *iim*i.vxxs *rMKi!i*ivHa»ttstrr7rr**r>t

Â lni inn  l 'Oiir le 31 octobre
IUUCI , U>|7 , un beau nia-

K'asin poue épicerie, ou tout an-
tre Commerce; avec Q grandes
devantures et un petit logement ,
situé rue Numa-Droz 120. — S'a-
dresser oour traiter , rue Numa-
Droz 144, Gérance Pécaul-Mi-
ciiand. 4112

Pour cas Imprévu ,̂
desuite ou à convenir, sous-
sol de 2 pièces occupé par bu-
reau, soit comme tel ou à pe-
tit ménage d'ordre. — S'adres-
ser rue de la Serre 79, au ler
étage. „„.;„, 15463

Chambre. V™?0£;.™e
il juillet, gran-

de chambre non meublée. —
S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 13, an 2me étage. 15332
nhamlllTP -A- louer chambrebildJ'IUI B' meublée, à mon-
sieur honnête et solvable. —
S'adresser rue de la Paix 59,
a a 2me étage. 15435
nfraitlllrP A louer belleUUcJIIlMI B. grande chambre
bien meublée. Electricité. Si-
tuée au Centre, maison d'or-
dre. 15395
S'adr. an bur. de I'clmpartial»
VARANRFS Jeune ménageVAUAH bLO. prelldrait jeu.
ne fille en chambre et pension
pendant les vacances. (Envi-
rons de La Chaux-de-Fonds).
Ecrire sous A. 15132, au bu-
reau de l'<! Impartial ». 15132¦awayaci n WMIJ .m. iKOT^MwmMtwuMwe

Appartement n g*
oour époque à convenir, un appar-
tement de 5 chambres avec cham-
bre de bains, chambre de bonne
et jardin d'agrément, — Ecrire
sous chiffres M. B. 14208, au
bureau de I'IMPARTIAL. 14208
Jeune flame1(^f6e À*.une chambre indépendante,—
S'adresser rue de l'Industrie
21, an prem ier étage, à droite,
On dem. à louer ?h am°re

indépen-
dante, non meublée, pour
jeu ne ménage. Prix 15 à 20
francs. Offres par écrit , sous
chiffres K. D. 15254, au bureau
de 1*« Impartial ». 15254

M. Jean Hennessy vient de déposer sur le bureau
de la Chambre française une* proposition « tendant
à restaurer la liberté de discussion », dont nous ex-
trayons ce passage particulièrement actuel et pi-
quant : r •

« Aucune voix autorisée, connue des foules, n'a
réclamé le droit de discussion, ni parmi les corps
constitués de l'Etat, ni dans le Barreau, ni à l'Ins-
titut, parmi ceux qui, recrutés par cooptation, sont,
aux yeux de beaucoup, les dépositaires de la tradi-
tion française, il n'y eut de rares protestations col-
lectives ou privées. Aucun de ceux qui signalèrent en
un manifeste retentissant la barbarie allemande n'a
songé à revendiquer les droits inprescriptibles de la
pensée française à la liberté. Ceux qui occupent les
fauteuils où Chateaubriand, Lamartine, Hugo, Thiers,
Guizot s'assirent, ne se sont pas inspirés des subli-
mes revendications qu'ils firent pour libérer la pen-
sée humaine.

De l'Académie française, qui avons-nous entendu?
M. Capus, malgré la pétition dont il prit l'initiative
est, comme M. Lavisse, amoureux de tout ce qui est
officiel ; ils éprouvent l'un et l'autre contre ceux
qui tentèrent à la Chambre de corriger les abus, ou
de proposer des organisations salutaires, un même
sentiment de défiance et ne leur ménagent aucun
sarcasme.

MM. Cochin, Eibot, de Freycinet, Lyautey, Poin-
caré, associés au pouvoir exécutif , approuvent par
cela même les exactions de la censure. M, Paul
Deschanel est neutralisé par sa fonction de président
de la Chambre, comme l'est aussi M. le lieutenant-
colonel Prévost, par celle qu'il occupe au « Service
des informations de l'armée ». M. France, dont le li-
béralisme est connu, n'a livré sa pensée que dans
des cercles intimes. S. MM. Hanotaux et Bourget té-
moignèrent d'une grande indépendance d'idées en
exposant leur point de vue personnel, si MM. Berg-
son et Boutroux ont cherché à analyser spéculative»
ment les conditions de la résistance des individus
et des nations, si MM. Loti et Kostand ont, au ryth-
me de leur prose ou à la cadence de leurs strophes,
célébré le courage, ils n'ont pas cependant soutenu,
ni les uns ni les autres, comme leur talent leur
permettait de le faire, des revendications d'ordre gé-
néral. Et MM. Barrés, Masson et Richepin ont pensé
que leur concours devait se limiter à immoler à l'u-
nion sacrée leur esprit critique, et que, par l'admira-
tion des institutions, des événements et des hommes,
ils renforçaient la puisance de la nation. »

Et la proposition elle-même est formulée en ces
termes d'une délicate ironie :

* La Chambre invite le Gouvernement à se- confor-
mer à la déclaration faite par lui,: «Le Gouver-
nement veilera à ce que la liberté de discussion soit
respectée. »

Un petit réquisitoire
contre l'Académie française

Belle occasion. A ve
^

e
une belle

chambre à manger pour éta-
blissement : une longue ta-
ble, 12 belles chaises, buffet
de service, tableaux, drape-
ries, stores. — S'adresser Pen-
sion Kcehli. 15427

Duke i ni m
Fr. 450

composée d'un superbe buffet de
service moderne, 1 belle table hol-
landaise . 6 chaises cannées.

Articles soignés. 15460

?fï. 450.-
SALLE DES VENTES

I-ue'St-Pierre 14

A vendre be^potafer-r.0;derne, brûlant
tout combustible, un dit à
gaz et à pétrole, 2 feux, four et
feuilles à gâteaux. Bas prix.
S'adresser rue de la Serre 83,
au 3me étage, à gauche. 15486

Bonne occasion EX:» ™̂-dre 5 fers à repasser , plus 1 pous-
sette à 8 roues . 1 dite à 4 roues ,
ainsi que 3 grandes caisses, (bon
marché). 13726
S'adr. au bureau de WvttPk.wrkT,.

tiea. Moi.iLii.lflf
Fr. 412

composé de : 1 grand lit de milieu
(2 places), double faces, tout com-
plet, avec 1 sommier (42 ressorts)
a bourrelets . 1 trois-coins , 1 ma-
telas, très bon crin animal et laine,
baau coutil , 1 traversin , 2 oreil-
lers . 1 duvet édredon , 1 table de
nuit assortie , 1 lavabo noyer avec
beau marbre, 1 bqlle glace, 1 ta-
ble carrée, pieds tournés, bois
dur , % baaux tableaux paysages,
1 beau et bon régulateur à sonne-
rie, 2 chaises très solides , 1 table
de cuisine, 2 tabourets bois dur.

Tous ces article» sont garantis
neufs , de fahrication suisse et
vendus au bas prix de 15460

Fr . 412.—
JSatr Fiancés profitez !

SALLE PEVVENTES
14, Rue St-Pierre, 14 ¦

;en faveur des soldats aveugles

Le bulletin publié en mai 1917 par M. J.-J. Monnier,
à Genève, donne le détail des dons reçus par le
soussigné du 1er septembre 1916 au 30 avril 1917, soit
fr. 30,777.— portant le total général, au dit 30 avril ,
à fr. 150,007.— dont fr. 80,000.— ont été remis a.
l'< Association Valentin Haiiy » et aux « Amis des
soldats aveugles », fr. 20,000.— à M. Vallery-ïtadot
pour les soldats aveugles serbes, ' belges, polonais et
arméniens, fr. 5,000.— aux orphelins serbes (Comité
de Lausanne), fr. 8,263, en plusieurs envois, aux
œuvres de M. Herriot , à Lyon, fr. 2,000 — à l'« Asso-
ciation romande pour le bien des aveugles s (Ge-
nève), fr. 13,110.— par les marraines à leurs filleuls,
fr. 7,000.— consacrés à l'achat de montres d'aveugles,
lo solde, jusqu 'à coenurrence de fr. 145,789, allant
à une vingtaine d'œuvres. (Pour le détail, voir la
brochure sur le t Fonds romand » parue chez l'édi-
teur Bouge et les comptes-rendus trimestriels in-
sérés dans les journaux.)

Au 1er mai 1917, fr. .4,218.— demeuraient en caisse,
auxquels se sont ajouté» fr. 2,682.— reçus du ler mai
au 30 juin 1917, donnant un total disponible de
fr. 6,901.—.' Dans cette somme sont compris fr. 600.—
produits par la vente de la brochure « AnPays de
la Mort » (premier versement) et fr. 1,774.—, pro-
duits - par des conférences données à Genève, Neu-
châtel, Saint-Imier, Fribourg, Berne et Lausanne au
profit d'œuvres diverses dont nous rendons compte
ici pour en avoir décharge.

Ces fr. ,6,901.— ont été employés comme suit :
Montres à sqnnerie pour aveugles (Fabrique Angé-
lus, Le Loclè), fr. 2,295.— ; subsides à des soldats
aveugles (dont fr. 300.— à un compatriote Grison),
fr. 1,113.— ; irais divers, fr. 255 ; aux soldats genevois
nécessiteux, fr. 1,100 ; aux soldats vaudois nécessi-
teux (dont fr. 500.— au bataillon 1 de carabiniers),
fr. 1,100.— ; à l'œuvre des rapatriés, Evian, fr. 1,000.—.
En caisse : fr. 38.—. :

« Orphelin arméniens. » On nous a remis d'autre
part, pour les orphelins arméniens, fr. 4,435.— (soit :
produit d'une vente organisée par quelques dames
arméniennes au Savoy-Hôtel, fr. 1,500.— ; envoyé di-
rectement au soussigné et parts de conférences, fr.
2,246.— ; change, fr. 689.—). Cette somme de fr. 4,435.—
a été remise à M. le pasteur Thélin. Elle parviendra
à destination par les soins de médecins suisses.

En résumé, au ler juillet 1917, nous avions reçu
pour le « Fonds romand » et les œuvres qui s'y sont
ajoutées, fr. 157,125.—, y compris la valeur du change.

M. J.-J. Monnier ayant reçu de son côté fr. 33,486.—
et les 200 marraines continuant leurs envois à leurs
filleuls, tous aveugles, plusieurs amputés d'un mem-
bre, une dizaine des deux mains ou des deux bras,
c'est plus de 200,000.— francs que le public de la
Suisse romande a mis à la disposition du c Fonds
romand ». A tous les donateurs, un cordial merci !

Benj. VALLOTTON.

Fonds romand

BIBLIOGRAPHIE
Le Papillon

Le dernier numéro du '« Papillon » est tout à fait
amusant. II nous offre de bons dessins de Clément,
Bfayward, Polino, Fontanez, Mussot, Georg, Pouly
et d'autres, qui sont parmi nos caricaturistes les
plus spirituels.

Le texte est toujours bien choisi pour amusergrands et petits de la famille romande.
Jeux d'esprit, primes, cadeaux par numéro.

Cadrans métal
OUVRIERS et OUVRIÈRES con-

naissant bion la partie sont deman-
dés de suite. PLACES STABLES si
bien rétribuées. - S'adresser à ia
Fabrique de Cadrans métal, rua
du Temple-Allemand 47. 15452

Germinages
Deux bons horlogers cherchent

à entrer en relations avec mai-
son sérieuse, pour entreprendre
terminages de petites pièces ancre
S ou 9 lignes. Travad conscien-
cieux garanti. — Offres écrites,
sous chiffres CM601-U., à Pu»
blicilas S. A., A Bienne.

Cadrans métal
Plusieurs jeunes filles et

jeunes garçons peuvent entrer
dc suite pour parties faciles.
Bonne rétribution immédiate.
S'adresser Atelier E. 'Houriet-
Siebcr, rue du Manège 14.

15431

<Acheveurs
(Eemonteurs

DE FINISSAGES
sont demandés pour travail suivi
dans la 13 lignes ancre. LES
DERNIERS PRIX DU JOUR seront
païès. PRESSANT. — S'adresser
Rue Daniel-JeanRiclurd 13. 15430

Munitions
La fabrique de cartonnage»

E. Schutz-Matthey et C° (Télé-
phone 17,45), rue de la Serre
16, entreprend pour livrer ra-
pidement, aux meileures con-
ditions, tous les genres de ,
cartons pour munitions. 15478

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte etavec succès certain dans L'IMPARTIAL

T.Oftnna ecrites de compta-ucyuiis blllté améploalne_
Succès garanti. Prospectus gratis.
— H. Frison, expert comptable ,
ZURICH D 64. J. H. 10.8*2 L.

On désire KPyyE
1 ans et fillette de 5 ans. Bons
soins maternels exigés.— Adres-
ser offres écrites avec prix, sous
chiffres A. %. 15312 , au bureau
de L'IMPARTIAT. 15312

MnipTir a vendre - •/» HP. —iVlULBUJT S'adresser rue So-
phie-Mairet 16. 156Ï4

Découpages, ?AmVgr
grandes séries , dés découpages
oe percuteurs ou autres nièces
de munitions. "15279
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Jeune dame &»."&:
brique pour une partie propre
sur les ébauches. " 15311
S'adr' au bureau de I'IMPARTIAL .
PoT-line A vendre environ
VClli*)CJï. a00 kilos petites ce-
rises rouges . . excellentes pour
mettre en bouteilles , à 50 c. le kilo
prises sur place. — S'adresser à
M. Georges Heger, rue du Pro-
grés 93 A . 1544:.

P®S@UrS tnllmat
ués de suite pour travai l à 1o-
micile. 15439
fcj 'adr. an bur. de Itlmpartinl »
PnilQJnn ;J dt>lu Qi88ll«s de-¦ * "¦«»"¦ manaent pension
pour les dîners , dans bonne fa-
ânille ou pension bourgeoise. —
Faire offres avec pris. 1Ô474
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

j Pot 'Cfinnn sérieuse demande uu
Tel ûUlHl u travail à domicile. —
Ecrire sous chiffres A. B.
15416. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15416
Tonna fll ln honnête , cherche

OBU.llb lillc, pl aCe dans petit
ménage. — Ecrire sous chiffres
M. J. Z. Poste restante. 15520

HnplmipQ JEUNES FILLES-yUBiqUB& u à 16 ans, pour-
raient apprendre une partie facile
de l'horlogerie. Rétribution immé-
diate. — S'adresser rue Numa-
firoz 150. au rez-de-chaussée.
'.ÏP1II1P fï l lp recommanda-«JBUnt - lmt- ble est deman-
dée pour aider au ménage I
«t au magasin. — S'adresser :
ta Mme Stotzer, rue dp la Bou- !
chérie 4. 15422

Femme de ménage . 0n
mat'

de une personne disposant
d'une ou deux heures par
jour, pour travaux de ména-
ge. 15481
S'adr. au bnr. de t'«Impartial»
Ip lltlP fillo est demandée de

UGU U O 'U1IG , suite nour travail
facile à l'horlogerie. Place stable.
— S'adresser rue des Jardinets .
H. ' ¦ 15448

Çonianffl mm •¦•¦•"••¦ï8 > con'dU lffllllC naissant bien les irai
vaux d'un ménage soigné e*
sachant cuire est demande dans
une famille de 3 personnes. Bons
gages, — S'adresser chez M. A,
Gogler , rue du' Parc 9ter, au
3me étage. 15433
Porteur de pain. 0nd

^de suite un porteur de pain.
S'adresser rue Numa-Droz 23.

Servante. «vS?® £
rieuse, sachant cuire et au
courant des travaux du mé-
nage. 15480
S'adr. au bur. de l'«Impartial»

Pmnlnup 0n deman!le un
UIIJJIUJG. jeune homme, ro-
buste et honnête, comme employé
de magasin et pour travaux de
nettoyages. 15462
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Cadrans MéTAL. - on de-w««i MU» manrje bonne do-
reuse pour travail soigné,
ainsi que deux forts garçons
pour travailler sur des tours.

S'adresser à l'Atelier, rue
du Man ège 14. 15320

Fille f°rte et aimant les en-
fants, est demandée

pour aider aux travaux du
ménage. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 71, au rez-de-chaus-
séo. . 15281

Emboîten t1. p0e39etuaemeancaddérdar'
suite. Travail bien rétribué. —
S'adresser à M. B. Datyner , rue
N'nma-Droz 96. 15285

Commissionnaire. <£j *
un jeune garçon sérieux et dé-
gourdi , pour faire les commis-

l sions entre ses heures d'éco-
! le. — S'adresser chez M. Ar-
i ruand Notz, rue Numa-Droz
73. 15273

On dem. à louerm̂ x:
ne chambre, cuisine et dé-
pendances. A défaut, une
grande chambre non meu-
blée. — S'adresser rue du
Pont 17, au 2me étage, à droi-
te. ; 15483

On dem. à louer {ygft
indépendante, à 2 fenêtres ;
à défaut , petit logement d'une
pièce et cuisine, si possible
quartier ouest. 15421
S'adr. au bur. de ^'«Impartial--

On dem. à acheter d'°6̂ ;
jolie petite table Louis XV,
ainsi que tapis en bon état,
genre oriental, et chaises fan-
taisie. 15256
S'adr. au bur. de l'almpartial»

A la même adresse, à ven-
dre un bois de lit genre Louis
XV, en très bon état. Bas
prix. . 

OFdemande,/ ACHETéE«u ^"'"""""d' occasion, une
machine à sertir. — Ecrire
sous initiales B. C. 15303, au
bureau de l'tlmpartial». 15303
On demande'  ̂

ACHETEB

à coudre, en bon état. — A-
dresser les offres avec prix à
Mlle E. Vuille, Jeannerets 5,
Le Locle. 15301

Pl'flTIfl * vendre ou à louer.
rlallU Bonnes conditions. —
S'adresser rue du Progrès 15, au
rez-de-chaussée. 15341

A" vendre "îSSSS"! s?°armoire a glace
en bois dur et divers meubles.

15317
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Â vpnrlrp faute (i'«n)P1oi .ICUUI C des fournitures
d'horlogerie , lampe à suspen-
sion et porte-lanioes. 1 petit lit—
corbeille pour enfant, 1 boîte aux
lettres, divers outils d'horlogers,
1 montre pour automobile. 1
compteur pour automobile , mon-
tre de bureau (presse-lettre). Le
tout en bon état. — S'adresser
chez M. E. Perret , rue du Parc 79.

PiaTIO A vendre joli piano,
bien conserve. Bon-

ne sonorité. Bas prix 15438
S'adr. au bur. de I'clmpartial»
A VPnflrP au sevrage, uneA veutii e paire d0 chiens
épagneuls français, nés le ler
juin. — S'adresser à M. A.
Monnier. rue Dufour 4. 1547*

Â vendre d<?nx h> un c«-
mion et un pupi-

tre. — S'adresser rue du Gre-
nier 23, au ler étage. 14070

VBIIUI B tité de litres
et bouteilles vides. —
S'adreser au bureau de ('IMPAR-
TIAL 15284
^^^^^^^^^^^^^^^^^KESOmmWWOSmmWmm l̂ B̂mWtf T. vx lt- w

Sténo - Dactylographe
On demande un sténo-

dactylographe. Réfé-
rences exigées. Entrée
immédiate. S'adresser
Fabrique Nationale

Est. 29. 15356

apprentie
est demandée de suite. — Bon
salaire. — S'adresser rue Numa-
Droz 151. au 1er étage. 15339

L'Atelier de nickelages Gas-
ton Jobiii , rue du Progrès 15,
engagerait de suite une ou-
vrière pour l'adoucissage, un
j eune garçon comme appren-
ti, 2 jeun es filles pour tra-
vail facile avec rétribution
immédiate. 15396

jtfunita
On demande une 15449

jeune filie
our des adoucissages sur laiton.
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAI..

Jeune commis
ayant des connaissances de
comptabilité, est demandé, dans
Fabrique de la ville. 15489
Sadr. au bureau de I'IMPARTIAL.
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/^^^^P8M |̂S Biomalt. Mais c'est surtout du bien que Ton fait aux enfants quahd on leur donne du Biomalt ,
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W&Ê  ̂ •>^«TA/ mJ^MiJL '̂ ! ' ^e Biomalt est un remède idéal . Pris chaud ou aj outé à du lait chaud , il résout le flux muqueux, &
"I!!!! M̂ÈÊÊÊm IÊMÈ f  guérit l'inflammation des bronches. 

Il 
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/ - § d'une façon constante dans de nombreux hôpitaux et clini ques. m
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•pont à l'égard de l'hygiène les
»»lus avantageux , les plus beaux-

et pourtant les moins chers. •

Lits p.Mr Enfante
Tout produit suisse

Catalogne gratuit
Seulement en vente chez '

KRAUSS, à Zurich
Stampfenbachstrasse 46-48

et Bahnhofquai 9 5832

Ancien chef de Clinique
du Prof. Jadassohn (Berne)
Spécialiste pour les Maladies

de la Peau et des Voies
urinaires 14798

REÇOIT :
a NEUCATHRL . Faubourg de

l'Hôpital 18, les lundi , mar-
di , mercredi et vendredi,
de 1 '/i h. à 4 h. et sur rendez-
vous. Téléphone 9.96.

à La CHAUX-DE-FONDS. Hô-
tel de France, tous les sa-
medis, de 10 h. du matin à 4 h.
après-midi. P-101-N

Traitement aux rayons X

iw irai
jMaisseiir

•=-== de Bôle =*-**¦*=
reçoit chaque Vendredi (Hôtel j
de France), La Chaux-de-Fonds,
de midi à 4 ' /» B-

Traitement des luxations, dou
leurs rhumatismales, plaies, dar-
tres , varices , glandes. 4630

Saîé ne ia PLACE
Tous les jeudis soirs

dès 7 Mi heures 10464

Se recommande ,
Aag. ULRICH

PIERRES *
BRIQUETS

Véritable auer fraisé garanti
sans mélange.
¦Le cent fr. 6.-, le mille fr , 50.-
Vents au kilo , pour consomma-
tion suisse, ou exportation avec
verrais, au Magasin de cigares
JKtlwin Mfiller , à la HAVANE
place de ia Fontaine Monumen-
tale , rue Léopold-Robert , Chaux-
de-Fonds. 6448

Pour cause de départ.

A REMETTRE
grand Garage Automobiles
AïCC service de Taxis, dans
importante Station d'Etrangers en
Suisse romande. — Adresser of-
fres écrites, sous chiffres V 33Î27
L. à Publicitas S. A., à Lau-
»uue 13174

F L'Eau de Golop vJ^ X̂ v
J m .-  P\JLAV 'ÙE: 'j ^PVuXW i

embellit le teint fCr Cjr %J&r•••/-ill \ i;;T vivifie la peau L /  ' ; 
^mLWwÛlAenlève les rides KSSSMSTT  ̂ \

' il W \ +- «ov*.l ̂ »>»J_ \ "T _
^

Son parfum délicieux et • H1"1""1111" i.| j . K»^v*!
rafraîchissant purifie l'air "g..".,̂  " " ¦ ' *'*'"' fr i t —y

des appartements -•¦- - '=* i /==~ i

\ lû/ermionlef /ouel!  ̂Il
1̂ . ûenèif e . ' Â
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R. & C. MAII.LEFER
Constructions Mécaniques ^^ ROMÂINMOTiER

TOURS DE REPRISES
AVEC ET SANS SERRAGE

Exécution très soignée — Livraison rapide

I

j&l 11S1VN I5iif3 U&. J&t &SSk H MU* 0SSi B SSK itfB OBI fcv&«r̂  18 S&.B "̂  BAjfi S Jftl ^Ta 0H 9 HT» ffî  £&_ r§rw
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Tous les soirs

^MAHSSE i
on le Roman d'une Artiste «S

Les Troupes américaines en France

Films jais us J
Cahiers de Notes I

à détacher en toutes grandeurs 1

Quittances à souches

• Bons à souci: - 1I
•Billets à ordre - I

etc.. etc.

Librairie Courvoisier I;
Place du Marché

libéré des Ecoles, est demandé pour faire courses et
nettoyages , dans magasin de la ville. Bon gage. — Offres
écrites, sous chiffres A. B. 15556, au bureau de I'IM-
PARTIAL. " 18856

W
-fl P D C EH flôtel ^wM "Nonyeanx-Baîns
as il Wm &Z- IM Source ferrugineuse. Auto a lu gare île
*«•' H B rav Rn ¦ a Lyas. Grana parc. Prix modères. Té-

au village 12785 'aphone 16. Famille JAUSSI.

Achat de vieux plomb
S'adresser à ia Photo-

gravure A, Courvoi-
sier, rue du Grenier 37. 16105

¦«¦¦¦•¦MM——MM«—Mi—

POMPES FUNÈBRES
S3. A. le

TâGHYPHAGE
Se charge de toutes les
dépiarches pour inhuma-

tions et incinératious.
Toujours grand choix de :

Cercueils Tachyphages
Cercueils pour Inein erations
Cercueils de Bois

Transports funèbres
Four toute commande s'adresser
Numa-Droz 21 — Fritz-Gourv. 56

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 1260S

' ~ _ :̂ ir.>*iTAî »gJgi.#¥T..r.i[T"Wg.'J3iJn&B'rr ^nwBBBUltjlWtJafBMiifgM^̂ l T» fg ~aCfflg .<SU»*M

Dors en paix , ch?r époux et pè re, 5§|ï
ton soutenir restera grave dans nos Km

^ffl ./c sais en çuî j' ai cru . vSS

^K Mauaine Marie Farny, au O.rnil-Bi'iot, '. ;!-'.;
^H Madame 

et 
Monsieur  Charles Cugnet-Farny 

et leurs 
^QtiM enfants , au Locie . ^|jjglj Madame et Mon sieur Charles Erler-Favny et leurs en- 
^^KM fants , à Genève , kS^|SH| Madame et Monsieur Charles Schaller-Farny et leurs pfe

^S enfants, au 
Saut-du-Doubs. .

^f Monsieur et Madame Marc Farny-Maire et leurs en» 
^^ami fants , à la Maison-Monsieur , |gs|

^^ 
Mademoiselle Minerva Farny, au Cernil-Briot , i

^^ 
' Mari enioi salle Marie Farsy, Monsieur Jean Farny à la Kg

SM Pioche,
^| 

Le fils ae feu Emile Farny, à Besançon , ••
^M aiusi  que les fami l les  Farny, Racine . Brunner , Re- ^H;
¦H naud , Porret et pareates , ont la profonde douleur de |,

faire part à leurs ainis et connaissances du décès de

I Monsieur Edmond FARNY - RACINE I
f f l Ë  leur bie» cher et regretté époux , père, beau père, grand- jËs
ta|B père , frère , 'beau-frere , oncle , cousin et parent , qu 'il a |KI
Sï§| plu à Dieu de retirer à Lui , vendredi , à i heures au &&;<
f*fl matin , nans sa 83me année , après une longue et dou- &M
^3 loureuse maladie. ^a

Le Cernil-Briot. Brenets . le 14 juillet 1PH.

 ̂ L'incinération SANS SUITE, a eu lieu lundi 16 b35

S 

courant, à midi , au Crématoire de La Chau.\-de- î w
Fonds. mM

Le présent avis tient lieu de lettre de falre-
pa«*t. 15500 H

Jeune fille 25 anpsladcr^
le ler août , dans honne fa-
mille, pour tout faire. 15550
S'adr. au bur. de l<Impartial »
yioij ip de confiance deman-ui»fu G de j0urnées pour des
lessives. 15531
S'adr. au bur. de I'clmpartial»

& VPnsirP tin lit complet ,B. Ï CUlli C propre; en bon
état, peu usagé. Pris, 60 fr.

1553S
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

PP Tflll de '"•* Chaux-de-Fonds
r C l U U  au Valanvron et à la
Maison-Monsieur , nn porte-
feuille, contenant quelques bil-
lets de banque suisse et un billet
français de fr. 5.—. — Le rap-
porter , contre récompense , an
Bureau de I'IMPARTIAL . 15525

î aïïeiil. ̂ îïEE?.

T soirseS 
L-JHl SC^IHIHI soirs *8

Le chef-d'œuvre de d'Annunzio ijtm

I La Réception de M. Ador à Genève m
BHLaHHHHrMHBHBHHHHHni¦BW»»lBiMMMgWWMMBMBHH.»M^MaiWWp nnrr—"TtrTT- -T'n-tMrTnïirW'^WMllffMimigfinirili'IMf

de service
— 'I l <——«——

La CommuBe de Neuchâtel offre à Tendre par voie de
soumission et aux conditions des enchères, les bois sui-
vants situés dans sa forât des Joux :
1er lot (No 809 à 823), domaines , 15' billons et charpentes

mélèzes 6 m' 68.
iie lot (No 1 à 808), division 2, 808 billons, charpentes et

billes hêtre 498 m' 49.
3e lot (824 à 1278-b), division 32, 456 billons , charpentes

139 m» 62.
4e lot (No 1279 à 1894), division 8, 616 billons , charpentes

et billes hêtre 386 m* 65.
5e lot (No 1895 à 2206), division 2o-a , 312 billons, char-

pentes et billes hêtre 88 m3 28.
6a lot (No 2207 à 3001-b), division 23, 797 billons , char-

pentes el billes hêtre 252 m3 01.
7» lot (No 3002 à 3343), division 57, 342 billons , char-

pentes 101 m8 69.
8" lot (No 3344 à 3863), division 13, 520 billons , char-

pentes 176 m 3 41.
9« lot (No 3864 à 3900) , division chablis , 37 billons , char-

pentes 36 m* 83.
Les bois de la division 2 sont empilés.
Les bois des divisions 8, 13, 23, 25-a , seront empilés.
Les bois des divisions 52 et 57 sont à prendre sur place.
Pour visiter les bois s'adresser au Garde Haldituaiut,

à La Molta sur les Ponts .
Adresser les offres avec l'indica tion « Soumission

pour bois de service » , jus qu au 20 juillet, à midi ,
ii la Direction des Finances. Forêts et domaines.

Neuchâtel , le 9 juillet 1917.
15276 P 5.639 N Direction dem Finances.

Père mon f lèsir est que ta où
je suis ceux que lu m'as donnés
y soient aussi avec moi, af in
qu 'ils contemplent la gloire que
lu m'as donnée.

Si Jem XVII , v. 2t.
Dieu essuiera toute larme de

leurs yeux, et la merl ne sera
plus ; et il n'y aura plus ni deuil ,
ni cri, ni travail , car ce qui
était auparavant sera passé.

Apoc. XXI , v. 4
Monsieur et Madame Alfred

Sauser-Laderach et leurs enfan ts
à La Chaux-de-Fonds, Madame
et Monsieur Christ Fischer-Sau-
ser et leurs enfants, en Améri-
que, Madame et Monsieur Rodol-
phe-Christ Sauser et leurs en-
fants a Jtîelfond, Monsieur et Ma-
dame Charles Sauser-Portmann
et leurs enfants , à La Chaux-
d'Abel , Madame et Monsieur
Georges Willen-Sauser et leurs
enfants , à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madam e Ernest Sau-
ser-Moor et leurs enfants , à La
Chaux-ri'Abel. Madame et Mon-
sieur Alfred Moor-Sauser etleurs
enfants, à la Combe du Pélu,
Monsieur et Madame Auguste
Sauser-Scheidegger, à la Perriè-
re . Madame et Monsieur Henri
Isler-Sauser. à la Chaux-d'Abel ,
Mademoiselle Bertha Sauser. à la
Perrière , et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte sensible qu 'ils
viennent d'éprouver en ia person-
ne de leur chère et regrettée mè-
re, belle-mère, grand'mère, sœur,
tante et parente .

j Madame

Veuve lieÉlâe SAUSER
née OPPLIGER

¦ que Dieu a rappelée à Lui diman-
i eue. à 4 h. 30 du matin , dans sa¦ &) "" année, après une courte ma-
ladie, supoortée avec natience.

; La Perrière , le 16 juillet 1917.
Ues Familles affligées.

i L'enterrement , auquels ils sont
; priés d'assister , aura lieu Hardi

!~ courant , à 1 heure après-midi ,
à la FKRRIEHE. 155S9

Domicile mortuaire : Maison
Menzi-Brandt.

Les dames ne suivent pas.
Le présent avis tient lieu

' de lettre de faire-part.


